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Le banquet offert par la Chambre de 
Commerce américaine de Paris à l'occa-
sion de la fête de l'Indépendance des 
Etats-Unis, a constitué une émouvante 
manifestation de sympathies franco-amé-
ricaines. Répondant à M. Peixotto, qui 
avait dit combien ses compatriotes 
étaient attachés à la cause des alliés et 
qui s'était incliné en leur nom devant les 
eminentes qualités de notre généralis-
sime, M. Viviani a souligné avec toute 
la discrétion voulue la signification his-
torique de cette amitié et de cette solida-
rité par quoi la France et les Etats-Unis 
se trouvent liés noblement. La sobre et 
forte éloquence de son discours a, com-
me il convenait, uni les deux Republi-
ques dans un même hommage. 

Le président du Conseil a très heureu-
sement rappelé que « les héros améri-
cains et les héros français ont scellé au-
trefois un pacte fraternel ». // a fait res-
sortir que, fidèle à ses traditions, la na-
tion française « défend sur son sol, avec 
ses foyers et son indépendance, l'indé-
pendance du monde dont tant de fois elle 
fut le champion ». Il a montré une 
France « debout, armée, organisée, ar-
dente, redoutable, sûre de vaincre, avec 
les indomptables alliés qui défendent la 
même cause ». Il a remercié les Améri-
cains des nombreuses Œuvres d'assis-
tance par le moyen desquelles ils nous 
sont généreusement venus en aide de-
puis les débuts de la guerre. Il s'est 
efforcé d'expliquer cet admirable élan 
par les très claires inspirations du cœur 
et de la conscience. « Le sang de nos 
deux peuples, a-t-il dit, a coulé sur la 
même terre, à l'ombre d'étendards com-
muns, Vos ancêtres ont fondé la plus 
grande démocratie du monde et érigé en 
principe l'indépendance des nations. Les 
nôtres ont proclamé les droits de l'hom-
me et annoncé les droits des peuples. 
Comment une sympathie vibrante n'uni-
rait-elle pas, quand le droit est déchiré, 
la liberté violée, la conscience et le cœur 
des héritiers de ceux qui leur ont légué 
ce formidable héritage ? » Il a proclamé 
que « nous briserons la lourde épée qui 
a tant de fois menacé et meurtri la jus-
tice » et que nous n'aurons pas recours 

'pour cela à.des « procédés monstrueux ». 
Enfin, il a terminé en buvant en même 
'temps qu'à la Êépublique américaine et 
à son président, « à l'avenir, à l'indépen-
dance des nations, à leur liberté de dis-
poser d'elles-mêmes, aux générations af-
franchies par la vaillance de tant de 
héros ». 

71 est impossible que de telles paroles 
n'éveillent pas de nobles sentiments 
dans toutes les âmes, où l'on professe le 
culte de l'indépendance, de la liberté et 
du droit, — de ce droit dont M. Viviani 
a dit avec raison que la force devait être 
la servante et non la maîtresse. La cause 
pour laquelle nous luttons depuis onze 
mois peut sembler en fait étrangère à un 
grand peuple qui, établi de l'autre côté 
de l'Atlantique, peut s'imaginer que les 
^affaires de la vieille Europe ne le concer-
nent point. Mais, moralement, il n'est 
aucun peuple au monde qui puisse se 
désintéresser d'un conflit où se trouve en 
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cause le droit des nations à vivre libres. 
Et celui des Etats-Unis, qui a eu la 
gloire, comme l'a rappelé l'orateur, 
d'avoir érigé en principe l'indépendance 
des nations, devrait être plus particuliè-
rement appelé par les souvenirs mêmes 
de son histoire à se prononcer dans le 
débat. 

Dans la matinée du même four, où a 
eu lieu le banquet, l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, M. Sharp, accompa-
gné dU hqut personnel de l'ambassade, 
s'était rendu au cimetière Picpus pour 
déposer une couronne de fleurs sur la 
tombe du général La Fayette. Le général 
La Fayette fut précisément au moment 
de la guerre de l'Indépendance, le plus 
pur de ces héros français qui scellèrent 
fadis avec les héros américains le pacte 
fraternel dont a parlé M. Viviani. Il avait 
à peine vingt ans lorsque, en i757, il 
prit l'initiative de quitter la France pour 
courir, sur un bâtiment frété par lui, 
à l'aide des Américains qui s'étaient levés 
pour défendre leur indépendance. 

En quoi cette guerre lointaine pouvait-
elle intéresser ce jeune aristocrate de 
France, qui n'avait qu'à se laisser vivre 
tranquillement chez lui, où il était en-
touré de toutes les sympathies et de tou-
tes les faveurs ? Qu'est-ce qui obligeait^ 
brillant marquis de La Fayette à quitter 
sa patrie et sa famille pour aller, à ses 
frais, s'exposer par-delà l'Océan aux ris-
ques d'une aventure qui aurait pu lui 
être fatale ? Rien, apparemment, et en 
tous cas aucune sorte d'intérêt matériel. 
Mais ce Français était un noble cœur en 
même temps qu'un cœur vaillant. Il 
apprit que des hommes se trouvaient ré-
duits à prendre les armes pour échap-
per à un joug devenu intolérable. Il vit 
qu'un peuple allait se battre pour ne 
pas laisser périr son indépendance na-
tionale. Et il n'hésita pas : il se précipita 
au service de cette belle cause. 

« A la première connaissance de cette 
querelle, raconta-t-il plus tard, mon 
cœur fut enrôlé et je ne songeai qu'à 
rejoindre mes drapeaux.» Ses drapeaux I 
Dès lors que les étendards des Etats-
Unis étaient apparus comme un symbole 
de liberté, La Fayette les avait tenus 
pour siens. 

Les temps, eerles, sont changés. Et 
les gestes du genre de celui qui immor-
talisa le nom de La Fayette et le nom de 
Rochambeau, les gestes de désintéresse-
ment héroïque qui, à tant d'autres épo-
ques de l'Histoire, firent surgir du sol 
français tant d'autres héros toujours em-
pressés de courir au secours des peuples 
en lutte pour leur émancipation, ces 
gestes-là, hélas I ne sont plus guère de 
mode. Mais à défaut d'un concours mili-
taire auquel personne ne pense, un 
grand peuple épris de liberté et de jus-
tice a plus d'un moyen de témoigner 
ses sympathies à ceux qui luttent contre 
la plus abominable menace d'oppression 
qui ait jamais menacé l'Europe et le 
monde. Les Américains nous ont déjà 
accordé ce précieux témoignage et M. 
Viviani vient de leur en exprimer notre 
reconnaissance de la plus heureuse ma-
nière. Leurs sympathies à notre égard, 
sympathies qui viennent de s'affirmer en 
une si éclatante manifestation, ne pour-
ront qu'aller en augmentant : elles achè-
veront d'élargir en une splendide œu-
vre de vivante solidarité franco-améri-
caine, le pacte fraternel d'autrefois. 

CAMILLE FERDY. 

AUX DARDANELLES 
La prise du Labyrinthe dit « le Haricot ». - La bravoure d'an 

régiment provençal ■- Un raid de torpilleurs dans le détroit 

— D'un de nos correspondants particuliers 

Péninsule de Gallipoli, 81 Juin 1915. 
es troupes françaises du corp3 expédition-

|aire d'Orient et plus particulièrement celles 
de la 2» division, peuvent être flères du ma-

tniâque succès quAeUés ont remporté aujour-
liui même. 
L'attaque parfaitement réussie qu'elles ont 

mènes contre les tranchées turques a été ad-
mirable. Elle a permis au ...» régiment d'in-
fanterie de se révéler. Pour la première fois, 
en effet, ce régiment constitué en majeure 
partie par les Jeunes soldats de la classe 15, 
dut conduire une offensive qui devait être de* 
plus énergiques et qui le fut positivement. 

Il Importait d'enlever a tout prix le redou-
table système de défenses que constitue tout 
un labyrinthe de tranchées turques dénommé 
« Le Haricot «, et quf nous retenait depuis 
longtemps dans notre marche vera la crête 
d'Atchi-Baba. 

Déjà, le 22 mal dernier et le 4 Juin, la 2' di-
vision française ainsi! que le mentionnèrent 
d'ailleurs les communiqués officiels anglais, 
tenta de s'emparer de cette formidable re-
doute. Or, malgré toute la vaillance des trou-
ves sénégalaises et coloniales qui reprirent 
particulièrement celle-ci le 4 Juin, pour la 
quatrième fois, elles ne purent maintenir leur 
gain. C'est dire toute la difficulté que présen-
tait l'attaque projetée. Il convient de dire à 
l'honneur des généraux du corps expédition-
naire et do leurs états-majors que celle-ci 
avait été minutieusement préparée ; rien 
n'avait paru négligeable pour faciliter l'of-
fensive. Celle-ci, Jusqu'en ses moindres dé-
tails, avait été préparée avec la constante et 
judicieuse préoccupation d'épargner le plus 
possible ceux qui devait avoir la mission de 
l'exécuter. Travaux de sape, boyaux de com-
munication, réglage parfait du tir de l'artil-
lerie, etc., tout avait été poussé avec le même 
soin dont le moins qu'on puisse dire est qu'il 
peut nettement supporter la comparaison avec 
celui déployé sur le fronj principal dans la 
préparation des attaques. Rendons donc hom-
mage d'o.bord à ceux qui furent les organi-

sateurs de ce brillant succès, prélude d'une 
Victoire décisive. 

Certes, les Turcs, sérieusement encadrés par 
les officiers allemands, emploient également 
la méthode moderne dans 1 opposition tenace 
qu'ils nous opposent. La réalisation de l'a-
vance propetée n'en reste donc pas moins 
méritante. 

C'est à l'aube même de la Journée du 81 

Juin que l'attaque devait avoir lieu. De bonne 
heure, la flotte française **s'avance vers le 
détroit, et sans trop s'y egager, elle bombarde 
avec ses canons de gros calibre les batteries 
réinstallées à Kousse-Kaiet et celles établies 
sur la côte asiatique du détroit. A ce moment, 
l'artillerie de terre, nos 75 et nos 155 commen-
cèrent un tir méthodique contre les défenses 
accessoires déjà partiellement détruites par 
la préparation des jours précédents. Vers 
5 heures, le tir de l'artillerie devient plus vif, 
plus serré. Les coups se précipitent et se suc-
cèdent sans aucune interruption. Les cra-
pouillets (sortes d'énormes obus lancés à 
courte distance par de petits canons trapus), 
tombent dans les tranchées turques en y cau-
sant d'effroyables ravages. Les Turcs sont lit-
téralement couverts par une pluie de fer. 
Après une demi-heure de ce bombardement 
infernal, nos soldats sont lancés à la baïon-
nette. Ils bondissent d'Un même élan et, d'une 
seule haleine, arrivent presque sans éprou-
ver de pertes à la première ligne turque, bou-
leversée par l'artillerie, ils y pénètrent sans 
coup férir. La lutte s'engage a l'arme blan-
che entre les derniers survivants turcs et nos 
« Marie-Louise » de la classe 15. En quelques 
minutes, ils sont maîtres de la tranchée. 
Alors, sans prendre de repos, Ha s'élancent 
sur la tranchée suivante dont les occupants, 
démoralisés par la feu intense de noi 75. se 
hâtent de fuir. 

Tous les soldats restés dans les lignes fran-
çaises gravissent le talus des tranchées et à 
découvert, exécutent un feu de répétition 
meurtrier contre les fuyards turcs dont ils 
font une véritable hécatombe, tandis que les 
assaillants accourent et sautent dans la tran-
chée à demi abandonnée. Les Turcs qui sont 
restés résistent encore : ce sont alors des corps 
à corps sauvages, terribles, mais l'élan de nos 
Jeunes héros est tel que les Turco-bocbes ne 
peuvent résister. La tranchée nous est encore 
acquise. Alors, pour la troisième fois, nos 
soldats s'élancent encore, chargeant a la 
baïonnette, contre la tranchée suivante, et, 
de haute lutte, malgré la furieuse résistance 
de l'adversaire, ils conquièrent leur troi-
sième tranchée. Nos soldats sont électrisés par 
leur succès. 

La première division attaque à son tour. 
Les Sénégalais atteignent la première ligne 
turque qui leur fait face, mais les Turcs c'on-
tre-attaquent alors vigoureusement, et, tandis 
que les soldats du trouvent dans l'en-
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Paris, 6 Juillet. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

La nuit a été très mouvementée sur plusieurs points du front. 
En Belgique, les troupes britanniques appuyées par notre artille-

rie, se sont emparées de quelques tranchées allemandes au sud-
ouest de Pilken, sur la rive est du Canau. 

Une lutte très vive s'est engagée autour de la station de Souchez, 
qui est restée entre nos mains, malgré les efforts répétés de l'ennemi. 

La ville d'Arras a été bombardée toute la nuit. 
En Argonne, combats incessants à coups de grenades et de 

pétards. Notre artillerie a déclanché, à plusieurs reprises, des tirs de 
barrage qui ont arrêté net les tentatives d'attaques de l'ennemi. 

Sur les Hauts-de-Meuse, les Allemands ont attaqué par deux fois 
nos positions de la croupe sud du ravin de Sonvaux, à l'est de la 
tranchée de Calonne. Ils ont été complètement repousiés. 

Dans la région du bois Le Prêtre, l'ennemi a également repris 
l'offensive. Deux attaques, dont l'une s'est étendue peu à peu de la 
partie occidentale du bois jusqu'à Fey-en-Haye, tandis que l'autre 
était particulièrement dirigée contre la partie du bois qui s'étend à 
l'ouest de la Croix-des-Çarmes, ont été toutes deux enrayées par 
nos feux d'artillerie et d'infanterie qui ont infligé à l'ennemi de très 
lourdes pertes. 
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On sait que l'une des occupation favorites de nos soldats sur le front est de ciseler deâ 
bagues, souvenirs de la guerre, avec l'aluminium enlevé aux Boches. Notre photogra-
phie reproduit d'après l'Illustration, un artilleur ciselant une bague dans son abri. 

thousiasme de leur victoire toute l'énergie 
pour infliger à nouveau de terribles pertes 
aux assaillants et se maintenir dans les tran-
chées conquises, qui sont à demi-pleines de 
cadavres turcs. 

Nous avons enfin conquis e le Haricot », 
qui était un des éléments essentiels de la ré-
sistance turque. On ne peut encore évaluer 
exactement le chiffre des pertes turques, mais 
celles-ci sont exessivement élevées, au dire 
même des prisonniers que nous leur avons 
fait. 

Ceux-ci paraissent déprimés. Ils déclarent 
que les Allemands les ont trompés, et, quand 
on les interroge, ils avouent ne pas savoir 
la raison pour laquelle ils nous ont déclaré 
la guerre. 

Trois prisonniers ont déclaré être les seuls 
survivants d'un bataillon du 6- régiment du 
I«r corps d'année turc. Ils disent que notre 
artillerie fait de véritables hécatombes dans 
leurs tranchées et qu'elle les remplit d'effroi. 

Tous les prisonniers turcs amenés à l'arrière 
ont été l'objet des prévenances de nos offi-
ciers et die nos soldats qui leur ont offert à 
boire et les ont fait manger. Ils leur ont 
même distribué du tabac. Ainsi s'affirme une 
fois de plus le chevaleresque esprit français 
qui voulut de tout temps respecter le vaincu 
lorsque celui-ci s'est loyalement battu. 

L'esprit de nos troupes est admirable. En 
citant en exemple le qui fit dans notre 
région, à Salon, un séjour de plusieurs mois 
avant de partir pour cette terre d'Orient où 
il vient de se distinguer si brillamment, c'est 
à la classe 15 qui compose la majeure partie 
d9 nos régiments métropolitains du corps 
expéditionnaire d'Orient que nous devons 
rendre hommage. Nos pertes ne sont pas 
trop élevées, elles se composent surtout de 
blessés légèrement, dont l'état d'esprit ne 
peut que hâter la guérison. 

Un jeune soldat du blessé au front et 
qui rejoint l'ambulance de campagne s'arrête 
un instant, je l'interroge, et il est tellement 
animé que Je suis obligé de le calmer pour 
éviter la fièvre. 

t Je suis content, dit-il, — et sa figure bai-
gnée de sang rayonne de satisfaction, mal-
gré la douleur qui de Uèmps à autre crispe 
ses nerfs ; — Je suis content, je suis allé jus-
qu'à la deuxième tranchée turqué et J'ai « zl-
gouyé » une demi-douzaine de boches avant 
d'être blessé. Je ne regrette qu'une chose, 
c'est de n'avoir pu faire avec les copains 
l'assaut de la S* Ugn8... Oh I mais j'y retour-
nerai bientôt, et volontiers ! ». 

Braves Jeunes gens I Tous sont ainsi au-
jourd'hui 

Avec de pareils éléments qui viennent d'af-
firmer leur mordant offensif, nous pouvons 
augurer pour le corps expéditionnaire, — 
s'il est soutenu comme 11 convient par la Mé-
tropole qui doit le renforcer encore, — une 
marche rapide et glorieuse qui hâtera la solu-
tion du conflit européen en précipitant la 
chute de l'Empire allemand, atteint dans son 
allié turc — TESÎIS. 

22 Juin. 
Ce matin, de très bonne heure, des torpil-

leurs français ont fait un . raid » dans le 
détroit. 

Ils ont vigoureusement bombardé les bat-
teries de la cOte d'Asie et sont entrés très 
avant dans les Dardanelles Jusque vers Clia-
nak, dit-on. Un torpilleur en revenant a ra-
mené un petit navire turc qu'il a capturé. Le 
feu, mal dirigé, des batteries d'Asie, n'a 
atteint aucun de nos navires. 

Sur terre, la lutta continue. DTESTIS. 
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Sympathies espagnoles 
Le manifeste des intellectuels espagnols 

n'est pas seulement un beau cri de noblesse 
humaine : c'est un acte de courage. 

Dans cette Espagne de grâce indolente et 
de noblesse passionnée où, depuis la guerre, 
la pieuvre germanique étend ses tentacules, 
des hommes se sont trouvés qui, secouant la 
« pusillanimité des politiciens », ont trouvé 
dans leur cœur d'honnêtes hommes les mots 
qu'il fallait dire. Ce manifeste au bas duquel 
on trouve les noms de l'élite littéraire et ar-
tistique du pays, tous ceux qui connaissent 
l'Espagne l'attendaient. 

Nous avons au delà des Pyrénées de gran-
des et solides amitiés, amitiés qui ne sont 
point établies sur des calculs d'intérêt, mais 
sur le sentiment. Les Espagnols qui aiment la 
France l'aiment en dehors de toutes les con-
sidérations du moment ; ils l'aiment parce 
que la France représente pour eux la no-
blesse, la clarté, l'harmonie et les autres ver-
tus dont l'assemblage constitue ce qu'on ap-
pelle la civilisation. « Nous nous faisons so-
lidaires de la cause des alliés — dit le ma-
nifeste — en tant qu'elle représente les idéals 
de la justice, les seuls qui peuvent coïncider 
avec les plus profonds et les plus Impérieux 
intérêts politiques de la nation. » 

Les signataires du manifeste connaissent la 
France. J'en connais, pour ma part, plus de 
six qui lisent et parlent notre langue, qui 
ont vécu chez nous, connaissant nos idées, 
nos mœurs, notre littérature, notre théâtre et 
notre histoire mieux que beaucoup de Fran-
çais. 

J'ai eu pour ami, à Madrid, un Jeune éru-
dit qui nous a donné, au début de sa car-
rière, une preuve rare de sympathie. Brûlé 
du désir de connaître la France, il partit 
pour Paris Comme il n'avait pour vivre d'au-
tre ressource que son savoir et sa Jeune ar-
deur, il donna des leçons d'espagnol à de 
Jeunes Français et à de jeunes Françaises. 
Ingrate besogne ! Tout le jour il courait la 
capitale, sautant d'une Impériale d'omnibus 
dans une autre. Le soir, il rentrait dans sa 
petite chambre pour apprendre le français, 
à moins qu'il n'allât à la Bibliothèque natio-
nale. 

Cette rude existence dura un an, au bout 
duquel, suffisamment perfectionné en fran-
çais pour le parler sans l'ombre d'un accent, 
et connaissant Paris mieux qu'un Parisien, 
il rentrait à Madrid où, depuis lors, parvenu 
par son seul labeur, à une brillante situation 
dans les lettres, 11 n'a Jamais cessé de lire 
nos livres et de nous apprécier à notre vraie 
valeur Cet ami de la France (qu'il me par-
donne cette Indiscrétion) se nomme Americo 
Castro. J'ai retrouvé son nom parmi les pre-
miers signataires du manifeste. 

ANDRIt NEGIS 
-i^ 
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trgonne eî sur les Hr.uts-de-
Elle aboutit partout à un éehee 

Paris, 6 Juillet 
II résulte de déclarations faites par lo pré-

sident du Conseil, que des mesures ont été 
prises pour que des congés soient accordés, 
par roulement, à tous les militaires ayant 
une certaine durée, de présence au front 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, e Juillet. 
D'une manière générale, les critiques mili-

taires s'accordent pour ne voir dans l'offen-
sive allemande en Argonne qu'un mouvement 
destiné à cacher la concentration des forces 
ennemies sur un autre point. Et comme on 
connaît l'entêtement des Allemands, on en 
peut conclure que c'est encore du côté 
d'Ypres, avec Calais comme éternel objectif, 
qu'Us vont diriger leur effort suprême. 

Il n'en faudrait point conclure que leurs 
attaques de ces temps derniers n'ayant eu 
qu'un caractère démonstratif, l'ennemi n'a 
pas donné de toutes ses forces. C'est le con-
tialre qui est vrai, et les minces résultats 
qu'il a obtenu démontrent bien que les of-
fensives, de quelque côté qu'elles se produi-
sent, coûtent très cher et produisent peu. 

Voilà pourquoi je persiste à penser que la 
meilleure tactique consiste, pour nous, à ai-
tendre l'ennemi de pied ferme. 

Bien loin de s'alarmer à l'idée de l'offensive 
allemande, nous devons la considérer comme 
souhaitable, si nous pouvons attendre, puis-
que le temps nous permet d'augmenter nos 
forces. 

Les Allemands, au contraire, ont intêrit à 
aller vite. Je crois qu'Us vont chercher à pré-
cipiter les événements, mats je suis trop con-
vaincu de la supériorité du soldat français 
pour douter un Instant du résultat du for-
midable choc en préparation. 

Malheureusement, les Russes, tout en main-
tenant leur front, accentuent leur mouve-
ment de repli, te» Austro-Boches menacent 
Dublin et Yvangorod sur la Vtstule, et cher-
chent visiblement à atteindre Varsovie. 

L'armée française a fait une retraite aussi 
rapide après Charlerot, cela ne l'a point em-
pêchée de battre l'Allemand sur la Marne. 
Espérons que les Russes se ressaisiront à 
temps, ils le peuvent, malgré tout. 

MARIUS RICHARD, 

Les Pertes aSiemaiidas 
La Prusse seule a eu déjà 

1.504.233 tués, blessés ou disparus 
.Londres, 6 Juillet. 

Le Daily Mail reçoit de Copenhague la dé-
pêche suivante : 

« Les seize dernières listes des pertes prus-
siennes, portant les numéros de 248 à 268, 
comprennent 94.744 noms d'officiers ou sol-
dats tués et blessés. Cela fait, avec les man-
quants, pour les pertes prussiennes, Jusqu'au 
l»r juillet, un total de 1.504.233. 

« Dans ce total, ne sont pas comprises 164 
listes de Saxe, 198 de Bavière, ïll de Wur-
temberg et 36 de la marine. 

« Les dernières listes publiées comprennent 
les noms de 24 aviateurs tués, de 6 blessés, 
de 8 manquants et de 4 faits prisonniers par 
l'ennemi. » 

SUR MER 

le MM Mail la Bip 
La Suède proteste 

contre la chute d'un obus 
Pétrograde, 6 Juillet. 

On communique la note officielle suivante : 
Le ministre de Suède à Pétrograde à fait 

connaître au gouvernement impérial que le 2 
juillet, pendant la bataille navale qui a eu 
lieu près de l'Ile Gbthland, au moment où 
les navires russes poursuivaient un navire 
allemand, un obus a volé au-dessus de l'îlot, 
venant tomber dans l'eau à environ 200 mè-
tres du rivage. 

A ce propos, le ministre, au nom de son 
gouvernement, proteste contre cette viola-
tion de la neutralité de ia Suède. Le minis-
tre suédois a en même temps informé le gou-
vernement impérial des mesures prises par la 
Suède pour le désarmement du navire alle-
mand qui s'est jeté à l'île Gothlapd, ainsi 
que l'internement de son équipage en Suède. 

Ayant pris connaissance de cette commu-
nication, le gouvernement impérial exprima 
au gouvernement suédois son regret de la 
chute accidentelle d'un obus russe dans les 
eaux territoriales de la Suède. Il expliqua 
que, d'après le rapport de l'amiral russe, cet 
incident n'a pu se produire qu'en raison de 
l'épaté brouillard qui couvrait la mer, et 
qui gênait la précision du tir. Le ministre de 
Suède a reçu les assurances de l'intention de 
la Russie d'observer la neutralité de la Suède. 

Les données ci-dessous sur les circosntances 
du combat, témoignent que la chute d'un 
obus dans les eaux suédoises n'a pu être que 
le résultat d'un accident indépendant de toute 
volonté humaine. 

Le combat naval engagé entre nos croi-
seurs et un détachement de navires alle-
mands, composé d'un croiseur, du croiseur 
léger Albatros et de trois torpilleurs d'esca-
dre, près de l'île Gothland, a commencé à 
7 h. 35 du matin, à 25 lieues de la côte. Un 
brouillard couvrait la mer. La visibilité était 
très restreinte. Une forte brume cachait les 
silhouettes des navires et gênait la précision 
du tir. 

Quand, une demi-heure après le commen-
cement du combat, le croiseur du type Augs-
burg, mettant à profit sa vitesse supérieure 
partit vers le Sud, les torpilleurs allemands, 
dans le but de soulager la position de l'Alba-
tros ont fait usage d'un voile de fumée qui 
cacha le navire servant de cible à notre tir. 
Ayant reçu de graves avaries, l'Albatros a 
exécuté, vers 9 heures du matin, plusieurs 
tours, a abaissé son pavillon, et s'est dirigé 
vers la côte. 

Le feu de nos navires a alors cessé immé-
diatement. 

Vers ce moment, le brouillard tur la mer 

a quelque peu fondu, en même temps qu« 
se dispersait l'épais voile de fumée produit 
artificiellement par l'ennemi au moyen d'ap-
pareils spéciaux, et qui avait supprimé toute 
possibilité de préciser la position de nos na-
vires à six lieues du phare Dœstergarn. 

Nos croiseurs ne se sont pas approchés 
davantage de la cote pendant le combat. Si, 
au cours de la lutte, des obus sont tombés 
à proximité du rivage, ce ne peut être que par 
suite d'un ricochet accidentel : soit de notra 
artillerie, soit de celle des allemands. 

L'Emprunt français en Amérique 
Londres, 6 Juillet. 

Le correspondant du Times a New-ïorlf tél* 
graphie : 

L'emprunt français, organisé par M!M. de 
Rothschild et Morgan, aura une durée d'un 
an et rapportera un intérêt de 5 %, garanti 
par des obligations de chemins de fer améri. 
cains d'un rang élevé, déposées chez M. Mor< 
gan. 

Le recours à cette méthode pratique, mais 
inusitée, de se procurer des fonds, a été nén 
cessaire par la dépréciation du change fran* 
çais, résultant des gros achats faits par la( 
France. 

L'emprunt n'entraînera aucune expédition 
d'or de France, ni d'Amérique. 

Le correspondant dément, d'autre part,-
que M. Morgan ou sa banque soient Inté-
ressés avec des banquiers de New-York dans 
la préparation d'une émission d'un emprunt 
de guerre anglais de 100 millions de dollars. 

VMsm 

Communiqué officiel anglais <-» 

Londres, 6 Juillet. 
Le Bureau de la Presse fait le communk 

qué officiel relatif aux opérations dans les 
Dardanelles : 

Vers S heures du malin, dans la nuit di 
29 au SO juin, les projecteurs du Scorpion 
ont découvert un demi-bataillon turc avan> 
çant vers la mer, au nord-ouest de Krithia. 
Le Scorpion ayant ouvert le feu, peu de 
Turcs en échappèrent. 

En même temps, les Turcs sortant d'un 
ravin et avançant en rangs serrés sur plu-
sieurs lignes, attaquèrent un tertre pris par 
nous à l'ouest de Krithia. Notre artillerie 
leur a infligé de fortes pertes. Les Turcs, 
qui étaient en avant, sont arrivés jusqu'à iO 
yards du parapet britannique ; mais peu 
sont revenus. 

Au cours de la nuit, les Turcs, livrant plu* 
sieurs violentes attaques à l'aide de bombes, 
ont repoussé par deux fols les Anglais à unè 
faible distance ; mais ceux-ci ont reconquit 
bientôt ces tranchées et les ont ensuite fortU 
fiées. 

A 5 h. SO du malin, les mitrailleuses an-
glaises ont dispersé £.000 Turcs venant de 
Krithia et allant dans un ravin. Les pertes 
■turques sont évaluées à 1.500 ou S.ooo morts. 

Le so juin, vers 10 heures du matin, les 
Turcs ont attaqué de nouveau à l'aide dé 
bombes, un élément de tranchées plus an 
Nord, qui avait été pris par nous le 28 juin.. 
Furieux de voir un de leurs officiers blessé,-
les Gourlchas ont lancé toutes leurs bombes 
contre les Turcs, puis ils attaquèrent avec 
succès au coutelas. 

Vers ■ l'aube, un demt-batatllon turc, qui 
essayait de traverser le terrain découvert, a 
été presque anéanti, et une dernière attaqua 
faite avec des bombes échoua. 

Du côté des troupes australiennes, sur 
notre front droit, les Turcs, dans la nuit du 
29 au so juin, ont ouvert un feu violent de, 
minuit à 1 h. SO ; les Australiens s'étant bor-
nés à répondre par des applaudissements, les 
Turcs s'élancèrent avec des bombes et à la 
baïonnette. Ceux qui sont parvenus jus-
qu'aux sapes britanniques ont été tués Nos 
cavaliers ont poursuivi les autres qui se re-
tiraient en déroute vers deux heures du ma-
tin, et qui, au cours de cette fuite, ont perdu 
beaucoup de monde. 

L'attaque turque a été plus forte. Sur la 
droite de l'ennemi, une sape dissimulée éta-
blie bien avant de notre ligne principale, a 
surpris complètement l'ennemi qui y laissa 
une grande quantité de morts. 

A s heures du matin, les Turcs attaquè-
rent sur notre gauche ; trente d'entre eux 
ont franchi le parapet, mais Us ont été tués.. 
Les prisonniers rapportent que trois nou-
veaux bataillons ont participé à l'attaqué 
principale qui lut menée par Enver pacha 
lui-même ; ce dernier était dans les tran-
chées. Un prisonnier arménien, à l'intellU 
gence duquel on peut se fier, a confirmé la 
présence d'Enver pacha au milieu des 
troupes. 

Suivant cet Arménien, défense avait étt 
faite récemment aux Turcs d'attaquer, afin 
d'obliger les Anglais a. attaquer eux-mêmes 
et a s'exposer à des pertes aussi fortes que 
celles subies par les Turcs jusqu'à présent • 
mais Enver, en arrivant dans le secteur 
Nord, a dérogé à cette interdiction et donna 
l'ordre de jeter à la mer les Auslralastens. 

Le 2 juillet, après une heure d'un violent 
bombardement contre notre position avant 
cèe, l'infanterie turque s'est avancée ; mais, 
grâce au feu extrêmement précis du Scor-
pion et de nos mitrailleuses, auquel s'ajou-
tait un feu de mousqueterle, elle a été refou-
lée jusqu'au ravin principal, A un mille en-
viron de notre front. 

Vers 7 heures du malin, deux bataillons 
turcs, protégés par une canonnade, sont 
sortis du ravin au nord-est de notre tranchée, 
la plus avancée, et se sont avancés en ter-
rain dèvouvert sur deux lignes. Tout dé 
suite, le tir de notre artillerie causa parmi 
eux de grands vides ; les réserves des Gour-
khas se sont alors avancées, et comme Id 
place manquait pour elles dans les tran-
chées, elles se sont postées en arrière sur un 
monticule d'où elles ont tiré sur l'Infanterie 
turque qui, en dépit des exhortations des of-
ficiers, s'est mise en retraite en désordre en 
subissant de grosses pertes. 

Partout, en face de nos tranchées, le sol 
est couvert de cadavres turcs ; les patrouilles 
envoyées pendant la nuit disent que les val-
lées et les ravins sont remplis de corps ; il 
est certain que les perles turques ont été con-
sidérables. Du 28 juin au 2 luillet, l'ennemi 
perdit 5.150 morts, et on peut évaluer se» 
blessés à 15.000 depuis le 29 juin ; nous avons 
recueilli 516 fusils, 200 équipements complets* 
20.000 cartouches et iaa bombes 



On a saisi sur un prisonnier un ordre turc 
dont voici un extrait : 

" Rien ne nous cause plus de peine, rien 
n'augmente davantage le couraqe de l'en-
nemi et ne le pousse à attaquer plus hardi-
ment en nous infligeant de grandes pertes, 
que de perdre des tranchées. Désormais, 
nous punirons comme s'ils avaient fui, les 
commandants qui rendront leurs tranchées 
avant que leur dernier soit tué. » 

Cçt ordre est signé du colonel Piffat. Il 
prescrit, en outre, de tuer à coups de revol-
ver tous les soldats qui tenteraient de quitter 
les tranchées sous quelque prétexte que ce 
soit. A cet ordre de service est annexée une 
formule dans laquelle les officiers s'engagent 
à exécuter l'ordre jusqu'à la dernière goutte 
de leur sang, et cette formule est revêtue de 
la signature de chaque officier. 

Los Turcs m pouvant résister 
à la violence de nos attaques 

Athènes, 6 Juillet. 
Selon des informations sérieuses, le 

nouveau plan des opérations dans la 
presqu'île de Gallipoli donne de bons 
résultats. Les attaques alliées se généra-
lisent depuis hier. Les Turcs sont dans 
l'impossibilité de résister aux avant-
postes en raison de la violence du feu de 
la flotte et de l'armée de terre. 

Le général lie fêoltks a inspecté 
les fortifications turpes 

Paris, 6 Juillet. 
Le correspondant particulier du Temps à 

Pétrogràde télégraphie, à la date d'hier : 
« Je vous transmets sous toutes réserves 

une information parue dans le journal de 
Moscou VOutro Rossy, suivant laquelle le 
général de Moltke se serait rendu dernière-
ment en Turquie pour inspecter les fortifica-
tions d'Andrinople, de Tchataldja, ainsi que 
te front turc de Gallipoli. Apres avoir pris 
part au Conseil militaire tenu par le com-
mandement supérieur germano-turc, le gé-
néral de Moltke serait reparti pour Berlin. » 

LA GUERREAÊRIENNE 
Un avion et nn hydravion allemand 

chassés de la côte anglaise 
Londres 6 Juillet (officiel). 

Samedi matin, un avion et un hydravion 
allemand ont fait leur apparition au large 
de Harwich, volant à une très grande hau-
teur. 

Des aviateurs britanniques se sont élancés 
aussitôt à leur poursuite. Les Allemands, je-
tant leurs bombes dans la mer, ont pris la 
fuite. 

Tel est, en réalité, l'incident qu'un commu-
niqué allemand signale comme une attaque 
dirigée contre le fort de Landguard. 

Un avion allié sur Gand 
Londres, 6 Juillet. 

Le correspondant du Uorning Post à Ams-
terdam, signale que dimanche matin, à 9 heu-
res, un aviateur a paru au-dessus de Gand. 
Poursuivi, il est revenu trois fois, volant cha-
que fois plus près de terre. Il lança plusieurs 
bombes sans causer aucun dégât. 

Bombardé, 11 a finalement disparu vers 
l'Ouest. 

Où allait ce dirigeable? 
Amsterdam, 6 Juillet. 

Le Nieuwe Rotlerdamsche Courant apprend 
qu'un grand dirigeable a passé au-dessus de 
Gro: 
l'Es 
Gronmgen, hier soir, à 7 heures, allant vers 

LesBiats-Upis etTAHemagne 
Les manœuvres allemandes 

contra l'exportation des munitions 
Londres, 6 Juillet. 

Des dépêches de Windsor (Ontario) au 
Daily News and Leader annoncent que des 
mesures de précautions extraordinaires ont 
été prises pour prévenir des actes de violence 
que l'on croit devoir être dirigées par. des 
'Allemands contre Détroit, qui se trouve de 
l'autre côté de la rivière, sur la rive amé-
ricaine. Les autorités ont acquis la certitude 
que des conspirateurs allemands de Détroit 
ont projeté de faire sauter des usines à Wind-
sor et dans sa banlieue industrielle, plus par-
ticulièrement à Walkerwille. 

La milice locale a été mobilisée et toutes 
les manufactures .fabriquant des munitions 
de guerre ont renforcé leur garde. 

Les détectives embarqués à bord de chacun 
des vapeurs faisant le service de la rivière 
arrêtent les gens suspects. C'est à Windsor, 
qu'il y a quinze jours, les Allemands détrui-
sirent en partie l'usine de la Peabody Com-
pany et tentèrent de faire sauter un des ar-
senaux. 

New-York, 6 Juillet. 
D'après le Journal technique American Mé-

tal Market, un certain nombre de personnali-
tés étrangères, qu'on sait en étroit rapport 
avec les finances allemandes, ont fait acheter, 
ces temps derniers, d'énormes quantités de 
zi«i et de plomb. Ne pouvant empêcher les 
exportations américaines, remarque le jour-
nal, les Allemands essayent d'arrêter la fa-
brication des munitions aux Etats-Unis en 
accaparant les matières premières nécessai-
res1 à cette industrie. 

L'Attentat contre M. Pierpont Morgan 
Une lettre du meurtrier au Kaiser 

Londres, 6 Juillet. 
Dn mande de New-York au Daily Telegraph : 
Dans la valise d'Holt, auteur de la tentative 

d'assassinat contra Pierpont Morgan, on a 
trouvé la lettre suivante adressée à Guil-
laume : 

Je puis vous assurer, mon cher kaiser, que 
je représente l'Américain idéal, le vrai Amé-
ricain, tel qu'il est au fond de son cœur. 
Nous autres. Américains, nous avons en vue 
nos meilleurs intérêts, et nous luttons pour 
aider les malheureux belligérants d'Europe, 
mais afin de pouvoir travailler pour vous 
avec efficacité, Il faut que nous trouvions en 
vous un seigneur raisonnable, manifestant 
un esprit d'humanité, et si vous voulez excu-
ser l'expression, t exempt de gourmandise 
territoriale, » 

Les déclarations du meurtrier 
New-York, 6 Juillet. 

Au cours de son dernier interrogatoire, 
Holt prétendit qu'il n'avait pas eu l'inten-
tion de tuer M. Morgan, mais bien d'enlever 
mistress Morgan, ainsi que ses plus jeunes 
enfants et de les retenir comme otages jus-
qu'à ce que M. Morgan ait consenti à s'en-
tremettre auprès des manufacturiers améri-
cains pour qu'ils cessent toute exportation 
d'armes. 

Le résultat immédiat de la tentative d'as-
sassinat dont M. Morgan fut l'objet a été de 
renforcer les mesures de précaution prises 
contre les agitateurs allemands décidés à 
j'opposer aux exportations d'armes et de mu-
nitions. 

La Piraterie allemande 
Un vapeur norvégien coulé 

Londres, 6 juillet. 
L© vapeur norvégien Prek a été torpillé, ce 

matin, au large d'Harwich et coula en cinq 
minutes. 

L'équipage est sauf. 

Un sous-marin allemand aurait été coulé 
Boulogne, 6 Juillet. 

Les marins d'un arraisonneur ont signalé 
aux autorités maritimes qu'ils avaient tiré 
des coups de canon sur un sous-marin alle-
mand dans les parages du port. Le sous-ma-

rin disparut, laissant à la surface de la 
mer des taches d'huile. 

Cinq bateaux suédois saisis 
Londres, G JuiUet. 

On mande de Copenhague au Morning Post 
que cinq bateaux suédois ont été saisis di-
manche dans la Baltique par des torpilleurs 
allemands. 

L'Action_russe 
Ëownïpé officiel russe 

Pétrograde, 6 Juillet. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région d'Edvabno, îe 3 juillet, 

les Allemands ont fait exploser, sans 
succès, deux fourneaux de mine. Ils ont 
ouvert ensuite sur l'endroit un feu très 
violent. Le lendemain, nos sapeurs ont 
miné avec succès une galerie allemande, 
ce qui a provoqué un nouveau feu vio-
lent de l'ennemi. 

Dans la région de Lublin, l'ennemi, 
après des combats opiniâtres, a pro-
gressé, le 4 juillet, sur le front entre 
Krasnik et la Wieprz. 

Toutes les attaques allemandes entre 
la Wieprz et le Bug occidental, ainsi 
que sur cette dernière rivière entre le 
village de Kryloîf et la ville de Sokal, le 
3 juillet, et le matin du 4, ont été re-
poussées. 

Nous avons, sur ce point, fait plu-
sieurs centaines de prisonniers. 

Sur le Bug, en amont de Sokal, sur la 
Zlofca-Lipa et sur le Dniester, aucun 
changement. . ̂  _ 

Les derniers efforts de l'ennemi 
Londres, 6 Juillet. 

On mande de Pétrograde au Times que les 
Allemands font des efforts désespérés pour 
s'emparer des passages de la Vistule à Joze-
fow et dans la région de Solec, afin de ré-
duire à l'impuissance le flanc droit Tusse à 
Krasnik. 

Le résultat du combat entre la Vistule -et le 
Bug n'est pas encore certain, mais il n'est 
pas douteux que l'ennemi a le désir de livrer 
une grande bataille avant que les Russes 
aient pu occuper leurs positions définitives. 

L'armée russe a choisi 
sa ligne de défense 

Londres, 6 Juillet. 
On mande de Pétrograde au Times 
• Le terrain sur lequel l'armée russe résiste 

depuis plusieurs jours, est absolument déter-
miné. Il a été choisi comme la meilleure li-
gne de défense, et pour plus d'une raison. 

« Derrière les Austro-Allemands, le sol est 
marécageux et les communications mauvai-
ses, et l'ennemi ne dispose plus, maintenant, 
du soutien immédiat de ses chemins de fer. 

« Les Russes, au contraire.se trouvent dans 
une position beaucoup plus forte, étant en 
contact plus étroit avec leurs chemins de fer 
stratégiques. 

«.Depuis jeudi dernier, l'ennemi n'a pas 
avancé, ou n'a avancé que légèrement en Po-
logne méridionale, et les troupes russes, lut-
tant avec acharnement et succès, y ont arrêté 
son offensive. » 

Les Russes infligent 
de fortes pertes à l'ennemi 

Genève, 6 Juillet. 
La Tribune de Genève annonce qu'entre la 

Wieprz et la Labpnka, les Russes ont infligé 
de fortes pertes à l'ennemi, et repoussé tou-
tes ses attaques. 

Près d'Obrooz, une charge de3 cosaques a 
été couronnée de succès et plus de 15 kilo-
mètres de terrain ont été repris par les 
Russes, qui ont fait un grand nombre de 
prisonniers. 

L'activité allemande s'est beaucoup ralen-
tie entre Lemberg et Sokal. 

Près de la Vistule, les Allemands cher-
chent à refouler les Russes à l'Ouest, vers 
l'armée austro-hongroise, qui occupe la Po-
logne russe. Les Russes ont remporté plu-
sieurs petits succès sur la Wysnica et fait 
quelques centaines de prisonniers. 

La Garde russe s'est admirablement com-
portée et tient toujours les routes par les-
quelles l'ennemi voudrait avancer au delà 
du Dniester. 

Les Allemands à Liban 
Pétrograde, 6 Juillet. 

' Un employé de la ligne Dano-Busse de 
navigation YEst Asiatique, qui a pu s'évader 
de Libau, et qui vient d'arriver à Riga, four-
nit quelques détails intéressants sur les évé-
nements qui se sont déroulés à Libau depuis 
l'arrivée des Allemands. 

Il raconte que ceux-ci amenèrent jusqu'au 
port dos grues et d'autres machines spéciales 
à l'aide desquelles ils renflouèrent les navires 
qui auraient été coulés dans le port, de sorte 
que maintenant les grands vapeurs peuvent, y 
entrer comme par le passé. 

Ils utilisent constamment une quinzaine de 
vapeurs pour transporter en Allemagne les 
résultats de leurs pillages. 

Au début, les envahisseurs avaient limité 
leur butin aux objets qui étaient plus ou 
moins propriété nationale, mais récemment, 
ils ont commencé à piller les maisons et les 
appartements. Cependant, ils se montrent ex-
trêmement inquiets et fréquemment lorsque 
l'alarme est donnée ils cessent aussitôt le 
chargement des navires et font partir les 
vapeurs vers la mer dans la plus grande hâte. 

En raison du grand nombre d'Allemands 
établis à Libau, les habitants sont divisés en 
deux camps, et il n'est pas rare qu'ils en 
viennent aux mains dans la rue. 

Les vivres ont énormément renchéri. Plus 
de 3.000 bœufs des campagnes environnantes 
ont été conduits à Libau. 

LA GUERRE COMMERCIALE 
Les menaces allemandes 

an commerce neutre 
Londres, 6 Juillet. 

D'après le Morning Post, les treize gran-
des entreprises allemandes spécialisées dans 
le commerce des matières colorantes et des 
produits d'aniline viennent d'adresser une 
circulaire à leurs clients suisses, pour leur 
demander d'interrompre toutes relations de 
commerce avec la France et l'Angleterre. 

PI! nsonmers 
Le rôle de l'Agence de Genève 

Genève, 6 Juillet. 
Du 15 octobre au 30 juin dernier, l'Agence 

internationale des prisonniers a communi-
qué aux familles des prisonniers 238.999 ren-
seignements, et a reçu 51.732 visiteurs. 

La question des vêtements 
Paris, 6 Juillet. 

La question des vêtements à envoyer aux 
prisonniers de guerre fait l'objet de pourpar-
lers actuellement engagés avec le gouverne-
ment allemand. Celui-ci affirme que, conformé-
ment à l'article 7 de la convention de La 
Haye, il pourvoit lui-même à l'habillement 
des militaires capturés par ses troupes. Il in-
terdit l'usage des vêtements civils qui pour-
raient faciliter les évasions, et n'autorise que 
ceux qui sont conformes à un certain type 
dont nous n'avons d'ailleurs pas encore obtenu 
la description précise. 

La déclaration du gouvernement Impérial 
qu'il pourvoit à l'habillement de tous les 
prisonniers de guerre cadrant mal avec les 
besoins de vêtements signalés dans plusieurs 
camps, l'ambassade d'Espagne à Berlin a été 
priée de vouloir bien réclamer des explica-
tions comDlémentaires. 

La bataille continue entre 
fflonfalcone et G-radisca 

Genève, G Juillet. 
Le Journal de Genève publie une dépêche 

de Milan indiquant entré autres nouvelles 
du front que, depuis mercredi, sur les hau-
teurs entre Monfalcone et Gradisca, une ba-
taille est engagée. Les unités aux prises sont 
importantes. Les Italiens gagnent toujours 
du terrain. 

Genève, 6 Juillet. 
La Tribune de Genève dit qu'une grande ba-

taille est engagée sur l'Isonzo, de Montlal-
cone jusqu'à Plaça, depuis le 2 juillet. Les 
Autrichiens se battent avec acharnement. 

Le torpillage du « Sardomene » 
et les relations germano-italiennes 

Rome, G Juillet. 
Le torpillage du navire italien Sardomene 

par un sous-marin allemand est considéré 
comme pouvant mettre fin à la situation 
douteuse oU se trouvent l'Italie et l'Allema-
gne. 

Un dépôt clandestin d'essence 
sur une plage déserte 

Rome, 6 Juillet. 
Hier soir, aux environs de Civita-Vecchia, 

sur une plage déserte, les autorités militai-
res ont saisi des dépôts importants d'es-
sence, dont l'existence fut révélée par pur 
hasard. 

Le dépositaire, immédiatement arrêté, n'a 
pu expliquer la présence de ces dépôts dans 
ces lieux sauvages. 

Les recherches se poursuivent sur le ri-
vage. 

Les Autrichiens violent 
la convention de Genève 

et en accusent les Italiens 
Rome, 6 Juillet (officiel). 

Le Correspondenz Bureau, dans une note 
du 29 juin, a prétendu que le personnel bran-
cardier italien abusait de la convention de 
Genève et transportait des mitrailleuses en 
utilisant les brancards. 

Cette information est dénuée de toufc fon-
dement. 

Au contraire, on peut affirmer que de fré-
quentes violations de la susdite convention 
sont accomplies par l'ennemi. C'est ainsi que, 
le 29 juin, près de Plava, un de nos détache-
ments sanitaires, protégé cependant par des 
drapeaux neutres très visibles, a été l'objet 
d'un feu violent d'artillerie. Deux brancar-
diers ont été tués ; un troisième a été blessé. 

Le 3 juillet, près de Monfalcone, un méde-
cin-major appartenant au 2a grenadiers re-
cueillait des blessés dans les environs des ré-
seaux de l'ennemi, sous la protection du dra-
peau international, et après une entente préa-
lable avec les Autrichiens. Il a été fait pri-
sonnier par trahison, avec 13 brancardiers. 

Il convient de signaler également le fré-
quent emploi par l'ennemi de bombes à main 
et d'obus contenant des gaz asphyxiants. 

L'Allemagne cherche-î-eîle 
la guerre ? 

Turin, G Juillet. 
La Stampa déclare que 1e gouvernement ita-

lien ne restera pas indifférent au torpillage 
du San-Danielc. Le sous-marin allemand qui, 
pour la première fois depuis la déclaration 
du blocus des côtes anglaises, a coulé dans 
la mer d'Irlande un navire italien, ne s'est 
pas contenté de commettre un acte illégal à 
l'égard d'une nation avec laquelle l'Allema-
gne ne se trouve pas encore en état de guerre, 
il a, pour aggraver sa conduite barbare, as-
sassiné deux des Italiens naufragés. 

Notre gouvernement a demandé à l'ambas-
sade italienne de Londres une enquête exacte 
au sujet de l'acte de guerre accomplie par 
l'Allemagne. Nous saurons prochainement si 
le torpillage du San-Daniele, auquel il faut 
ajouter divers faits signalés sur le théâtre de 
nos opérations, a pour but d'ouvrir officielle-
ment les hostilités entre l'Allemagne et l'Ita-
lie, ou si le gouvernement de Berlin allé-
guera comme excuse une de ses erreurs ma-
térielles dues à ia fatalité. 

Un autre fait peut se trouver en rapports 
avec l'état actuel des relations italo- alleman-
des, c'est la fermeture de la frontière suisse 
du côté de l'Allemagne. 

Vldea Nazionale publie dans sa dernière 
édition un télégramme de Berne aux termes 
duquel l'Allemagne aurait peut-être fermé sa 
frontière pour dissimuler lenvoi de troupes 
sur le théâtre italien. 

Les troupes bavaroises 
dans le Trentin 

Turin, 6 Juillet. 
On mande de Bevereto à la Stampa que les 

Autrichiens ont anéanti à peu près tout ce 
qui était italien. Les maisons ont été incen-
diées ou détruites à la mine. 

Le château est plein de soldats, leur nom-
bre augmente de jour en Jour. Les Bavarois 
ont fait leur apparition, ils sont bien enca-
drés, bien équipés. Ils arrivent désormais ré-
gulièrement. On croit qu'ils iront renforcer 
toutes les garnisons du Trentin. 

Les Allemands ml rouvert 
la Frontière suisse 

Berne, 6 Juillet. 
Après une interruption de dix jours, la 

frontière allemande a été rouverte aujour-
d'hui. 

On ignore encore le motif exact de la fer-
meture de cette frontière. 

Le gouvernement allemand a répondu aux 
demandes d'explication de la Suisse en invo-
quant des nécessités militaires qu'il s'est re-
fusé à préciser. 

L'autorité allemande a rendu plus sévères 
les prescriptions relatives aux passeports des 
étrangers. Ces derniers ne sont plus autori-
sés a sortir d'Allemagne que si le passeport 
est signé depuis vingt-quatre heures au plus 
par la municipalité du lieu du dernier do-
micile. 

En France 
Dans tous le pays 

l'or a afflué à la Banque de France 
Paris, 6 Juillet. 

L'appel de M. Bibot a été entendu. Les 
non-combattants s'empressent de porter leur 
or à la Banque de France, où, dès hier, bien 
avant 9 heures, la foule affluait devant les 
guichets devant lesquels ce fut un défilé in-
cessant. 

L'élan généreux s'est déolanché avec la 
même forcé dans toutes les classes de la so-
ciété. Nombre de braves femmes sont venues 
apporter une modeste pièce de dix francs, 
qui devait être soigneusement cachée chez 
elles pour les mauvais jours possibles, tandis 
qu'immédiatement après l'une d'elles, on en-
tendit annoncer un versement de 85.0OO francs. 

Les sommes les plus nombreuses encaissées 
sont celles de 1.000 à 2.000 francs, c'est à dire 
celles apportées par le petit commerçant, ou-
vrier, qui montre ainsi que les pessimistes 
n'ont aucune chance se faire écouter d'eux. 

D'a.près les renseignements recueillis hier 
soir au siège social de notre grand établis-
sement financier, c'est dans toute la France 
qu'on a pu enregistrer le même empresse-
ment. Quel est le chiffre ainsi recueilli ? Il 
n'est pas possible de le préciser actuellement, 
il est considérable. 

Les pensions pour infirmités 
Paris, 6 Juillet. 

Tout militaire blessé et pensionné, qui su-
bit une ^aggravation d'infirmité dans le délai 
do cinq -ans depuis la date de sa radiation 
des contrôles, peut obtenir la revision de sa 
pension pour infirmités en s'adressant au 
ministre de la Guerre. 

La procédure à observer est la même que 
celle de la liquidation primitive. La longueur 
du délai nécessaire pour la revision ne peut 
donc être fixées à l'avance puisqu'elle dépend 
du temps nécessaire pour l'instruction de la 
demande et pour les vérifications réglemen-
taires du ministre des Finances et du Con-
seil d'Etat. 

D'autre part, la pension ou la gratification 
permanente, concédée à un réformé, ne subi-
rait aucune modification si l'état du blessé 
venait à s'améliorer. 

a Sltuatlon_en Turquie 
L'attaché militaire allemand se serait suicidé 

Athènes, 6 Juillet. 
On sait que l'attaché militaire allemand 

à Constantinople, colonel'Leipzig, a été trouvé 
mort dans son appartement. 

On annonce aujourd'hui officiellement qu'il 
s'est suicidé. 

Suivant une dépêche de Sofia, datée du 24 
juin, le colonel Leipzig avait été désigné pour 
remplacer provisoirement le ministre d'Alle-
magne à Sofia, rappelé à Berlin. 

Les Arméniens persécutés 
adressent un sppel au monde civilisé 

Paris, 6 Juillet. 
On écrit de Bucarest aux Rousskua Vie-

domoski que le Comité arménien de la Liberté 
et du Progrès vient de publier, dans les jour-
naux roumains, un appel à tous les intellec-
tuels du monde civilisé, dans lequel il pro-
teste contre les atrocités dont les Arméniens 
sont l'objet de la part des Turcs. 

Le Comité fait appel à l'union des Armé-
niens qui habitent en territoire roumain. Il 
déclare que tous ils sont prêts à s'enrôler 
dans l'armée roumaine, pour lutter contre les 
barbares, ennemis du progrès et de la ci-
vilisation, 

LaPolltiquads fa Grâce 
La majorité vénizéliste déconcerta 

les Allemands 
Athènes, 6 Juillet. 

Le baron von Schenck, organisateur de 
la propagande allemande en Grèce, est in-
quiet, songeant que, malgré sa somptueuse 
campapue électorale, les vénizélistes vont re-
venir au pouvoir. 

L'ifiïÉlffli la Suai 
La conférence aiisîrc-ai'oïfianda 

n'a donné mm résidai 
Pétrograde, 6 Juillet. 

Les journaux de Pétrograde publient 
des informations suivant lesquelles la 
conférence austro-allemande de Vienne 
n'aurait abouti à aucun résultat appré-
ciable quant aux compensations territo-
riales à accorder à la Rpumanie. 

Dans le Caucase 
'Communiqué de l'élat-mafor russe/ 

Pétrograde, 6 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, fusillade. Dans 

la région de Kafaderbcnt, à l'ouest du vil-
lage d'Albazili, une de nos patrouilles de 
cavalerie attaqua deux escadrons ennemis 
qui se sont enfuis, entraînant avec eux l'in-
fanterie. '' 

Aucun changement sur le reste du front. 

AU 
Les colonnes Simon et Derigoine répri-

ment le mouvement insurrectionnel 
dans la région de l'Ouerra 

Rabat, 6 Juillet. 
Conformément à l'information relative à la 

répression d'un mouvement insurrectionnel 
dans la région de l'Ouerra, et au rétablisse-
ment de la tranquillité dans cette zone, les 
opérations ordonnées par le général Henrys 
à la colonne Simon et à la colonne Deri-
goine ont eu lieu les 25, 26 et 2? juin. Elles 
ont été couronnées de succès. 

Au cours de la journée du 28, le colonel 
Simon et le groupe du colonel Courbière ont 
franchi la rivière Ouerra et se sont portés 
sur la casbah de l'agitateur Ali Ben Abdes-
lam, de la tribu des Beni-Ourriaghel, ancien 
protégé allemand, où subsistaient encore des 
rassemblements hostiles. 

L'a'dversaire, fortement retranché, a op-
posé une grande résistance. 

Après une violente canonnade, nos troupes 
ont enlevé d'assaut les hauteurs occupées 
par l'ennemi et l'ont forcé d'abandonner ses 
positions, laissant sur le terrain de la lutte 
de nombreux cadavres. 

Ces opérations nous ont coûté 6 tués, dont 
un officier, et 22 blessés, dont trois officiers. 
Elles ont été vigoureusement menées et les 
troupes qui y ont pris part ont fait preuve 
d'un entrain admirable, malgré les fatigues 
imposées par la chaleur et les marches très 
dures dans ce pays difficile. 

Les conséquences de ces opérations sont 
très importantes. Elles ont ramené le calme 
parmi les populations de la rive gauche de 
l'Ouerra. 

Les groupes ennemis de la rive droite, 
étonnés de la vigueur et de la rapidité de 
notre action, paraissent peu disposés à con-
tinuer la lutte. Leur chef et les notables re-
belles ont sollicité l'aman. 

La colonne Simon reste sur les bords de 
l'Ouerra pour surveiller la région.. 

Uns Bonifie dans Sas sous-ssls 
de Sa Police ils le 

New-York, 6 Juillet. 
une bombe a fait explosion dans le sous-

sol du bureau central de la police et a dé-
truit une partie de services de la Sûreté. 

Personne n'a été blessé. 
On suppose que l'attentat est dû à la ven 

geance d'anarchistes récemment condamnés. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le sergent-major Millet, du ...« de ligne, ori-

ginaire d'Aix-en-Provence, tombé au champ 
d'honneur, a été cité à l'ordre du jour dans 
les termes suivants : « A donné, pendant l'at-
taque du 5 avril, le plus bel exemple de cou-
rage et de sacrifice. Est tombé mortellement 
frappé à la tête de sa section », ' 

'[Fla.é&tg'e» «et Ci€Ma.e<eK»ts 
CHATELET-THEATRE 

Après une quinzaine consacrée aux pièces d'ac-
tualité, le Ohâteiiet-Théatre reprendra jeudi, en 
matinée, ses beaux spectacles de comédie, man-
chette, ia pièce puissante do Brieux, tiendra l'affi-
che pendant une huitaine. Lo Contrôleur des Va-
gons-LUs, le désopilant vaudeviUe, accompagnera 
6ur l'affiche Blanchette, dont les représentations 
auront lieu jeudi en matinée, samedi en soirée, 
dimanche et mâtinés et en soirée, et lundi en 
matinée. 
CÏNE-PALACE-THEATRE (Palais-de-Cristal) 
Continuation du programme inédit : Suprême 

Jtendez-Vous; Madame et Monsieur; Querelle de 
Frontière; Aux Actualités : très beaux film de 
500 mètres, Nos Soldats au Front (autorisaUon spé-
ciale) et Caricatures de la Guerre. 

ALCAZAR-CINEMA 
Deux dernières du programme varié et avec 

Amour de Gaucho; Mon Enfant; Les Bayons Z; 

Germain dans La Marmotte; Ravenni; Dernières 
actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
CofitinuaUon du programme sensaUonnel : La 

Bienfaitrice, avec Suzanne Grandais; Au Gré des 
Flots; Les Enfants d'Edouard; Zéphlrln à la Mer; 
Calino sourcier; les actualités, etc. 

Cataitrspiii 
il Mmti ie Rnx 

L'enquête de police relative à la catastro-
phe du boulevard de Roux a été clôturée hier 
soir, par M. Vessard, commissaire du 21» ar-
rondissement. Ce magistrat n'a pas entendu 
moins de trente-huit témoins, en dehors de 
M. Paître et de ses collaborateurs dans la 
direction de la fabrique de pyrotechnie. 

Une dernière fois, hier après-midi, M. Ves-
sard, accompagnant M. Malaviallo,juge' d'ins-
truction et M. Cénac, substitut, s'est rendu 
sur les lieux de l'explosion. L'un et l'autre 
se sont longuement entretenu avec M. Paître 
et ont examiné les outils dont se servaient le 
personnel. La conversation a également 
abordé la question de l'organisation et de la 
surveillance du travail. La visite prenait fin, 
vers cinq heures du soir. 

Mais, hier M. Vessard a dû faire .à la liste 
des disparus une nouvelle rectification. L'une 
des ouvrières. Mme Gras, était mentionnée à 
ia fois sous son nom de jeune fille, Cézanne 
Eugénie, et sous son nom de femme, Gras Eu-
génie. Il y avait donc double emploi. Cette dé-
duction réduit à 36 le nombre des disparus. 

L'état des blessés en traitement à la Concep-
tion continue de s'améliorer, à part celui de 
Mm*8 Gras et Tuaire qui paraît s'être aggravé. 

Enfin, pour terminer.M. Vessard a fait par-
venir, hier soir.le dossier complet de l'enquête 
à M. Malavialle, juge chargé do l'instruction 
relative à ce déplorable événement qui a 
plongé tant de familles marseillaises dans le 
deuil et la douleur. 

Chronique Locale 
Toutes les Œuvres charitables qui se sont 

créées dans notre ville pour fournir du tra-
vail aux femmes nécessiteuses sont convo-
quées à la réunion qui aura lieu au Comité 
d'Assistance de la Presse, 52, rue Paradis 
le vendredi, 9 du courant, à 3 heures de 
l'après-midi, dans le but de s'entendre pour 
coordonner leurs efforts et faciliter leurs rela-
tions avec l'Intendance. 

Cour d'Assises des Bouches du-P.hône. — 
Lie jury devait juger, hier, le nommé Dotto 
ÇPidèle, âgé de 39 ans, doreur sur métaux à 

Marseille, qui était accusé d'avoir fabriqué 
et émis trois pièces fausses de un franc. Par 
suite de l'absence de l'expert, cette affaire, 
sur la demande de M» Bobert, défenseur de 
l'accusé, a été renvoyée au dernier jour de la 
session. 

Syndicat des capitaines au long cours. — 
MM. les officiers de la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes sont priés de se réunir 
aujourd'hui, 7 juillet, à 5 heures du soir au 
siège de leur syndicat, Grand'Rue, 57. Pré-
sence indispensable. 

La Chambre de Commerce vient d'être in-
formée par M. le directeur des Douanes de 
Marseille que la Commission interministé-
rielle des dérogations aux prohibitions de sor-
tie a décidé de porter à cinq mois, au lieu 
de trois, la durée de validité des acquits à 
caution délivrés pour garantir l'arrivée en 
Russie des marchandises dont la sortie est 
interdite et qui ont fait l'objet d'autorisations 
spéciales d'exportation. 

La Compagnie Péninsulaire reprend ses ser-
vices. — Nous recevons le communiqué sui-
vant : 

« La Compagnie Péninsulaire et Orientale 
ayant repris voie de Marseille, le service de 
la malle pour les Indes, la Chine et l'Austra-
lie, les correspondances peuvent êtres mises 
à la poste à Marseille : 

« Pour les Indes, jusqu'à 19 heures, tous 
les samedis. 

« Pour la Chine et l'Australie, jusqu'à 
19 heures, tous les samedis, de 15 en 15 jours : 
premier départ, 17 juillet ». 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, siégeant 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
de M. le lieutenant-colonel Kervella, a rendu 
les jugements suivants : 

B..., soldat au 173' d'infanterie, désertion en 
temps de guerre, deux ans de travaux pubUcs. 

B..., prévenu civU, vol, acquitté. Défenseur dans 
ces deux affaires. M" Bertranon. 

S..., soldat au 4- colonial, désertion en temps de 
guetrre, deux ans de travaux publics. Défenseur, 
M" Pollal<. 

O. ... prévenu civU, vol, un an de prison. Défen-
seur, M" Bergasse. 

M..., soldat au 115' territorial, désertion en temps 
de guerre, deux ans de travaux publics. 

T..., soldat au 173' d'infanterie, désertion en temps 
de guerre, deux ans de travaux publics. Défenseur 
dans ces deux affaires, M" Stefani. 

Au Conseil de Revision. — Le chef d'esca-
drons de Lur-Saluces, du 6° régiment de hus-
sards, remplacera au Conseil de revision, qui 
siège au Palais de la Bourse, le chef d'esca-
drons Bernier, momentanément empêché. 

Union des Institutrices et des Instituteurs. 
— Jeudi, 8 juillet, à 2 heures précises, bras-
serie Colbert, réunion du Conseil d'adminis-
tration et du Comité de rédaction. Présence 
indispensable. — Le secrétaire ; J. BLANC. 

Collision de véhicules. — Vers 4 heures de 
l'après-midi, avant-hier, le charretier Emile 
Vogel, 55 ans, conduisait son véhicule sur le 
quai de la Tourette, quelque peu encombré. 
A ce moment arriva un tramway qui, pour 
une raison encore inconnue, alla heurter ru-
dement l'arrière de la charrette. Le choc fut 
si rude que Vogel perdit l'équilibre et tomba 
si malheureusement qu'il se fit de sérieuses 
contusions. Après avoir reçu les premiers 
soins dans une pharmacie voisine. Vogel a 
été ramené a son domicile et M. Delmas, com-
missaire de police du X« arrondissement, a 
ouvert une enquête. 

Renversé par une automobile. — Le marin 
grec Cazos Venit, 48 ans, traversait le boule-
vard Maritime, à l'angle de la place de la 
Joliette. Arriva une automobile pilotée par 
M. René Bloch, négociant à Montpellier, que 
le piéton ne put éviter et que le chauffeur 
n'eut pas le temps d'arrêter. Cazos fut ren-
versé et, dans sa chute, se fractura la jambe 
gauche à deux endroits. Transporté à la phar-
macie Tascher, il y reçut les soins du docteur 
Gilïet, puis fut 'transporté à l'Hôtel-Dieu. 
M. Delmas cherche à établir les responsabi-
lités. ^ ̂  

Les mauvais ménages, — Le sieur Mosi, 
qui habite 26, rue du Jef-d'Eau, vit en mau-
vaise intelligence avec sa femme. Depuis quel-
que temps déjà ils ont de nombreuses discus-
sions, mais jusqu'à avant-hier tout se passait 
en paroles plus ou moins violentes. Avant-
hier soir, vers 7 heures, Mosi rentra et, pour 
un motif futile, chercha noise à sa femme. 
Celle-ci répondit vertement, ce qui mit le 
mari au oomble de la colère. Il se saisit d'un 
couteau et en frappa sa moitié qui fut atteinte 
assez grièvement au côté droit. On a dû la 
faire admettre à la Conception. Le mari est 
en fuite, mais la Sûreté ne tardera certaine-
ment pas à le retrouver. 

Grave chute. — Le charretier Philippe Del-
canto, 48 ans, conduisait sa charrette sur le 
chemin du Littoral, avant-hier soir, vers 
5 heures. A un moment donné, il voulut re-
lever une chaîne qui traînait à l'avant de 
son véhicule, sans le faire arrêter. Il tomba 
si malheureusement qu'il se fractura la jambe 
gauche. Delcanto a été admis d'urgence à la 
Conception. _^ 

Les vois à la tire. —- M. Paul Mercy, négo-
ciant, de passage à Marseille, avait pris un 
tramway pour s'e rendre à la gare, hier, vers 
3 heures du soir. Quand il se présenta au 
guichet pour prendre son ticket, M. Mercy 
constata qu'un habile pick-pocket lui avait 
enlevé son portefeuille contenant 40 francs 
et des papiers. Il a porté plainte au VIII0 ar-
rondissement de police. 

Ecole Pratique de Commerce. — Les jeunes 
gens et jeunes filles qui malgré la crise ac-
tuelle seraient désireux de se préparer au 
commerce, sont informés que malgré la crise 
actuelle que nous traversons, les cours de 
comptabilité, tenue de livres, sténographie, 

machine à écrire, correspondance compter* 
claie française et anglaise continuent à fonc-
tionner normalement au siège de l'Ecole, ruet 
Sainte, 3 (angle rue Paradis). Ils ont lieu sois 
le matin, soit le soir, au gré des élèves. Eig 
raison de la guerre l'instruction est donnée al 
forfait et réglée selon le désir des élèves. Les! 
inscriptions' sont reçues tous les jours au 
siège. 

Commissionnaire Infidèle. — M- Mêllier* 
qui exploite une buvette, 36. quai du Port< 
avait prié le sieur Auguste Saunier de vouj 
loir bien aller lui faire échanger cebt francs 
chez un voisin. M. Auguste Saunier prit la( 
billet, sortit et ne reparut point. Après l'avons 
vainement attendu. M" Mellier porta plainta* « 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le m*(* 
de juin, 92 bébés ont été inscrits à l'Œuvré R 
il a été fait dans les huit dispensaires j 
1.076 consultations et autant de pesées. TotaL 
pour les six premiers mois 1915 : 493 inscris ■ 
tions ; 5.873 consultations et autant de pesées/ 

Otsjat trouvé. — Un porte-monnaie contaj 
nant une certaine somme d'argent a èii. 
trouvé au hangar des Vitrés. ' 

Il a été déposé a la Place où son propriai 
taire peut le réclamer. 

Acte do courage. — En congé de convaleS* 
cence, le soldat Mistre Léon, du 27» bataillon 
de chasseurs, a réussi à maîtriser un cheval 
emballé, attelé à un breack. Grâce à sa couj 
rageuse intervention, un accident n'a pu s4 
produire. 

Le soldat Mistre Léon, qui a été blessé lege* 
rement à la main, en accomplissant son &cr-
de courage, a reçu les félicitations de M. ' 
général gouverneur. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — *m 

Conseil des adjoints tenu hier matin mardi, M< 
Lafond. maire, a informé ses collègues que, su* 
sa demande, M. le général Bernard, gouverneur da 
Marseule, avait bien voulu autoriser la remisa 
solennelle de la Médaille militaire, en présence des 
jeunes soldats de la classe 1016, au caporal Cas 
Lazarin, du 31-2* régiment d'infanterie, de notr« 
ville, am.putâ du bras gauche. Cette cérémonie, quB 
comprendra également la remise de la MédaiUai 
militaire au sapeur Etienne Maurice, de Cugesj 
aura lieu, sous le commandement de M. le cheo 
de bataillon, commandant d'armes de la Pl^f^ 
d'Aubagno, sur le cours Legrand, le samedi 10 di* < 
courant, à 3 heures 30 de l'après-midi. Il a, ensuitew* 
été décidé que. a l'occasion de la Fête NatlonaM ) 
il serait versé au Comité central de secours ufjra 
somme de 600 Ir. pour une distribution spéciale 
de pain, viande ou lôgum-es, et une somme da 
100 fr. a.u Comité de secours italien. On a décide* 
en outre, au sujet des classes de vacances, qua 
ces classes seraient ouvertes, cette année, commf 
d'habitude, et la séance a été levée à 11 heures. 

La Réunion do Bonsaï! National 
du Parti socialiste unifié 

Notre excellent ami, M. Charles Baron,lngô< 
nieur, mobilisé à la Poudrerie militaire da 
Saint-Chamas, adresse à la Fédération sociac 
liste des Basses-Alpes, la lettre suivante : 

Mes chers camarades. 
Le Comité fédéral me fait, cette année encor«, 

l'honneur de me désigner comme son délégué a* 
Conseil national. En cette quaUté. il me prie vartJr 
culièrement de lo représenter à l'importante iflïç» 
nion qui se tiendra à Paris, le 14 juiUet prochain* 

Très fier de cette nouvelle et haute marque d^ 
confiance, je suis dans la pénible obligation de lai 
décliner. 

En effet, mobilisé depuis le 2 août 1914 à laf 
Poudrerie Militaire de Saint-Chamas! J'ai, en ca 
moment plus que jamais, l'impérieux devoir d« 
rester au poste de confiance que la naUon m'a 
assigné., 

Les citoyens bas-alpins ne s'expliqueraient pas 
que si, dans un intérêt national et pour rendra 
toujours plus inteiise la production de l'explosif 
libérateur, on susjpend rigoureusement, dans les 
Poudreries, les permissions agricoles pour les sim-
ples poudriers, un ingénieur puisse priver la Dô» 
fense nationale d'une Journée de son travail. 

Combien sont-elles, dans votre beau département, 
les mères, les épouses, les fiancées et les fines qui, 
anxieuses, attendent l'être cher ? Sachant mieus 
que personne qu'un seul kilo de poudre produit en 
plus peut abréger d'autant cette horrible guerre 
qui a coûté déjà trop de larmes et de sang, je 
serais bien coupable de me dérober un Instant à 
leur cruelle attente. 

Mon bon camarade, Victor Gérard, votre secrS» 
taire fédéral, qui se conduit si noblement au front, 
m'écrivait, il y a quelque temps déjà : « Ici, noy* 
faisons notre devoir face à l'ennemi, vous autMjs, 
à l'arrière, continuez de nous assurer, par votn^ 
labeur, les outils qui nous servent à forger la 
liberté par l'écrasement définitif du militarisme 
prussien. » 

Mon ami Charles Dumas, ancien député du Parti 
et chef du cabinet do notre vénéré apôtre de l'Idée.-
Jules Guesde, voudra bien accepter en mon lieu et 
place mon mandat. 

Vous aurez en lui un représentant d'une rar« 
intelligence, d'un dévouement éprouvé, en un mol 
digne de votre fédération et de la vaillante poïmla* 
tion bas-alpine. 

Merci et à vous de tout coeur. 
Charles BAEOIC. 

" — ^ 

H est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est îe meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom» 
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
.simplement à l'eau sans adjonction de kit ni da 
sucre. Erigez bien de votre fournisseur la marqui 
Nestlé. 

Gros; 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

Quinze Vagons à Paille 
îlambent à la Herths 

Hier, vers 2 heures de l'après-midi, le feu 
se déclarait tout à coup à quize vagons da 
paille du train de marchandises 815, à l'entrée 
du tunnel de la Nerthe. On ne peut s'expli-
quer le sinistre que par une étincelle jaillis 
ae la locomotive et qui mit le feu à l'un des 
chargements. 

Les quinze vagons transportaient soixanta 
4onnes de paille. En raison de l'endroit et du 
manque d'eau, il n'était pas possible d'es-t 
sayer d'éteindre le sinistre qui s'était rapida» 
ment répandu et menaçait tout le convoi. 

Aussi, par mesure de prudence et en toute 
hâte, s'empressa-t-on de détacher les vagons 
incendiés qui furent garés à l'avant du tjrfâ-
nel de façon à ne pas gêner la circulation; 
des trains. A 5 heures du soir, l'incendie était 
de lui-même éteint, faute d'aliments. Les va-
gons étaient complètement détruits. Il n'y; 
avait eu aucun accident de personne. 

Seul, le train 1259, .qui entre en gare Saint< 
Charles à 14 h. 44, arriva avec trois heure* 
de retard. 

SUICIDE D'UNE JEUNE FILLE 
Aubagne, 5 Juillet, 

Un tragique suicide qui a jeté dans le deuil 
une famille d'honnêtes commerçants de notra 
ville, a mis en émoi, hier après-midi, ài 
2 heures, les habitants de la rue de la Répu« 
blique. 

Mlle Marguerite Santiny, âgée de 24 ans* 
professeur de piano, qui habitait avec ses pan 
rents au n° 23 de la rue de la Républiqtm 
avait plusieurs fois, à la suite de contrarié 
tés, menacé ses parents de mettre fin à sea 
jours. 

Hier après-midi, à la suite d'une discussion; 
futile avec les siens, elle fit la même menaça 
qu'elle mit malheureusement à exécution.-
Montant soudain dans sa chambre, située an 
3* étage de l'immeuble, elle se jeta de la fe< 
nêtre. Dans sa chute, elle heurta la barre exté< 
rieure de la tente du magasin, qui lui frao< 
tura la base du crâne. 

Relevée et transportée à la pharmacie pat 
les nombreux témoins, elle y expirait en arri-
vant. M. le docteur Parrel, mandé en touta 
hâte, ne put que constater le décès. 

Une enquête est ouverte par M. le commi* 
saire de police. 

Ouvriers métallurgistes. - Les délégués au ^f-
mite de défense des ouvriers métallurgistes, sont 
instamment pries d'assister à la réunion du Comité: 
qui aura lieu ce soir, mercredi, à 7 heures, saUa 
Pelloutier, à la Bouroe du Travail.. 

Employés des services médicaux — Vendredi 
9 juillet.it 8 heures du soir, salle de la Blbliothèqua 
Socialiste, assemblée générale. Ordre du Jour! 
compte rendu financier, question des secours, auew 
tions diverse», ^™-
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La Perte 
du " Carthage " 

■ L'éffiolisti à flSafseiiis. — ta cooiposition 
de l'équipage. - B« n'a encore aucune 

liste officielle des disparus. 
L'émotion produite dans notre ville par le 

torpillage du Carthage a été considérable. 
s explique ce sentiment si on veut bien 

réfléchir que le paquebot, a été armé à Mar-
seille et que l'équipage est composé pres-
que en totalité de nos concitoyens. Aussi, dès 
mer matin, à la première heure, de nom-
breux membres des familles des marins du 
bord se sont rendus a la Compagnie pour de-
mander si on n'avait pas de renseignements 
Complémentaires sur le sinistre et, surtout, 
El on ne connaissait pas la liste des sauvés. 

Photo E. Rogliano 
Le capitaine Veechioli 

Commandant du Carthage 
rÀ" la Compagnie, on n'a pu leur répondre 
autrement qu'on nous a répondu à nous-
même : Rien d'officiel n'est parvenu à la 
Compagnie. 

Il en a été de même ît la Préfecture mari-
time, car le bureau de la Marine où nous 
nous sommes rendu hier soir n'avait rien 
reçu ; c'est cependant à lui que sont adressées 
d'abord les communications officielles. 

Nous avons pu cependant apprendre certai-
nes particularités relatives au torpillage. La 
personne qui nous a renseigné nous a dit 
que, le 3 juillet, après 8 heures du soir, une 
brume intense enveloppa la baie de Moudros 
et le cap Hellès où le Carthage était mouillé. 
Les opérations (« débarquement avaient été 
closes au coun de la soirée. Tout ce que le 
Carthage avait apporté était mis à terre. 
C'est à ce momient que, favorisé par le brouil-
lard — qui se produit tous les jours dans ces 
parages au lever et au coucher du soleil, 
surtout en cette saison -— le sous-marin ,put 
s'approcher du Carthage. Malgré les hommes 
de garde que le commandant VecchioU avait 
placés à leur poste de veille, le sous-marin 
arriva à bonne distance du paquebot et ac-
complit son œuvre de mort, puis disparut 
Bans même avoir été entrevu. 

Au cours de l'après-midi, M. Lafond, agent 
généra] de la Compagnie Transatlantique à 
Marseille, s'est rendu au bureau de la Marine 
et a été reçu par l'amiral Lacaze, comman-
dant supérieur du service dans notre port. 
L'amiral Lacaze n'avait reçu du préfet mari-
time aucun renseignement nouveau. Mais, 
sur les instances de M. Lafond, il a bien 
voulu télégraphier au ministre pour le prier 
de vouloir bien communiquer, le plus tôt pos-
sible, à la Compagnie, les noms des malheu-
reuses victimes de la perte du Carthage. La 
réponse demandée au ministre n'était pas en-
core parvenue hier soir 

La liste d© l'équipage 
La Compagnie Transatlantique a bien 

voulu .nous communiquer la liste de l'équi-
page du Carthage. La voici : 

ETAT-MAJOR, 
PERSONNEL PONT ET MACHINE 

VECCHIOLI, capitaine. ' 
BLOTTI ERE, 2 capitaine. 
RUFFEL, lieutenant. 
FOURNIER, chef-mécanicien. 
ÏOURNIAC A., 2° mécanicien. 
PETIT, 2° mécanicien. 
LAi'ORBT, 3» mécanicien, 
PLACE, 4» mécanicien. 
FRESSARD, T. S. F. 
AN'l'ONL maître d'équipage. 
G1UDJCÉLLI, charpentier. 
BONIFACIO, 2° maître. 
RE1 G., commis. 
FILîPPINI D., matelot. 
DEVEZE Félix, matelot. 
LOUIS, matelot. 
CECCALDI, matelot.. 
ANGELIN1, novice. 
GRANGER, novice. 
SIMEONI Noël, novice. 
VINCENT, mousse. 
PAUL Fr., lor chauffeur 
AGOSTINI Jean, 1" chauffeur. 
SIFFREDI Mathieu, lf chauffeur. 
TOMEI Ange, l« chauffeur. 
ROYER Ant., 1« chauffeur. 
ANGELI Mathieu, 1» chauffeur. 
SEMEDEI Dom., 1« chauffeur. 
PESCE Paul, chauffeur. 
ABDALLAH SAID, chauffeur. 
TAKER Ahmed, chauffeur. 

„ SALEH MOHAMED, chauffeur. 
SALEM SALEH, chauffeur. 
ALI MOHAMED, chauffeur. 
ABDO MOHAMED SHOLAN, chauffeur. 
ALI SAID, chauffeur. 
PAOLI Jean, soutier. 
AHMED Ben Ahmed, soutier. 
GABER Mussoad, soutier. 
ABDUL Sallem, soutier. 
ALI ABDULLAH, soutier, 
AHMED SE1CH, soutier. 

PERSONNEL CIVIL 
BONNET Casimir, restaurateur inspecteur. 
RU D ELLE Joseph, restaurateur chef cuisin. 
COLLANGE Marcel, maître d'hôtel. 
PR1CHACQ Jean, 2» maître d'hôtel. 
ROUX Baptistin, aide-cuisinier. 
ROBINO Julia, souillardier. 
DEBRIEU Jean, lor cambusier, 
MAS1 Antoine, 2° cambusier. 
BU A NIC François, garçon. 
TASSY Marcaro, garçon. 
FINTO MAURICE, garçon office. 
BOUISSION André, aide-cuisinier. 

PERSONNEL ETAT 
SOUSSAC G., T. S. F. 
THIBAUD, matelot. 
JOUGLAS, matelot. . 
BUTEFOIS Mathieu, matelot. 
BAREA Antoine, matelot. 
DONARE Pierre, matelot. 
FONDACCI Jacques, matelot, 
GANDAN Eugène, matelot. 
MATERMATI Paul, matelot. 
ROBAGLIA Paul, 1«' chauffeur". 
JOFFRET Victor, l°' chauffeur. 
BAOUX Georges, 1«" chauffeur. 
SARRIGADE François, 1« chauffeur, 
TOMASINI A., 1" chauffeur-
PIERRE Michel, chauffeur. 
DROÙOL Jean, chauffeur. 
TADE1 Louis, chauffeur. 
SIMON Pierre, chauffeur. 
LONG Aisé, chauffeur. 
GERNOMINI Dom., chauffeur. 
TOURNIERE Jules, chauffeur. 
BOSS1 François, chauffeur. 
MORETT1 F., chauffeur. 
MA DEC Louis, chauffeur. 
TOULLIC Franc, chauffeur. 
BEY Marcel, chauffeur. 
GIRAUD Jules, chauffeur. 

CERVONI D., chauffeur. 
DARRICADE Jean, chauffeur. 
LACOUTURE, soutier. 
GILORMINI, soutier. 
REROUREDAU Jean, soutier. 
CAMBIAGGIO, soutier. 
BLANCHARD Ed. soutier. 
CASALI Fred, soutier. 
SINIBALDI Philippe, soutier. 
SUBRAUCA Louis, soutier. 
PERI Jules, soutier. 
BOIN Charles, cuisinier. 
THOMAS Louis, cuisinier. 
On remarque que nombre des hommes em-

barqués à bord du paquebot, à la date du 24 
juin — jour où il quitta Marseille — ne con-
corde pas avec celui donné par les télégram-
mes. Il est possible qu'il y ait là une erreur 
de transmission télégraphique. Mais, si nous 
ten croyons un renseignement autorisé, tout 
l'état-major du paquebot aurait été sauvé. 

mit» — ■-

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Battini, sergent au 1er colo-
nial, tué à l'ennemi en entraînant ses hom-
mes à l'assaut, le 30 avril, cité à tordre du 
Jour de la division. -

De M. Toussaint Paoli, sergent au 3» ba-
taillon d'infanterie légère d'Afrique, tuû à 
l'ennemi le 18 février, à l'âge de 27 ans. 

De M. Adrien-Antoine Savin, soldat au 22* 
d'artillerie de montagne, tué à 1 ennemi le 
16 juin, à l'âge de 29 ans. .■«„*»„ 

De M. Louis Jouve, sergent au 112» d'infan-
terie, mort pour la Patrie à l'âge de 22 ans. 

De M Antoine-Toussaint Léonetti sergent 
au 4« colonial, tué à l'ennemi, aux Dardanel-
les, à l'âge de 32 ans. 

De M. Marius Némoz, soldat au 23e chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 6 mai, à l'âge 
de 23 ans. . , . 

De M. Fernand Demaurizi, soldat au 3° 
zouaves, tué à l'ennemi le 24 avril, à l'âge 
de 33 ans. . „/.'-.,> . 

De M. Léon Dugas, soldat au 55" d'infante-
rie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives' condoléances. 

Remise de décorations 
Une cérémonie d'un haut enseignement pa-

triotique et d'une belle émotion a eu lieu, 
hier après-midi, à 2 heures, dans la cour de 
la caserne du Muy, où le 141° régiment d'in-
fanterie est installé. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, du 141° ré-
giment, représentant le général gouverneur, 
a remis la Médaille militaire à cinq mili-
taires qui la méritèrent par une conduite hé-
roïque devant l'ennemi. 

Devant une compagnie en armes et toute 
la batterie du 141» d'infanterie, les nouveaux 
titulaires du glorieux insigne étaient rangés 
à côté du drapeau. Ce sont : le sergent Li-
mon, du 343' d'infanterie, déjà décoré de la 
Croix de guerre, en traitement à l'hôpital 
auxiliaire n° 2, rue Saint-Sébastien, 66 ; le 
sergent Michelet du 169a d'infanterie ; le 2e 

canonnler Agniel, du 55° régiment d'artillerie, 
et les soldats Bochorel et Passerat, du 67e 

d'infanterie. 
La remise des .décorations s'effectue avec le 

cérémonial d'usage. Après l'accolade, les in-
vités et une foule nombreuse qui se pressait 
contre les grilles de la caserne ne manquè-
rent point de manifester leur admiration pour 
les jeunes héros. 

Les soldats blessés en promenade 
Cent cinquante blessés provenant de l'hôpi-

tal de la Belle-de-Mai et de l'hôpital Gustave-
Desplaces, ont bénéficié, hier après-midi, des 
voitures mises obligeamment à la disposition 
du Syndicat d'Initiative de Provence par la 
Compagnie Française des Tramways. 

Conduits d'abord par le littoral à l'Estaque 
où un membre du Syndicat leur a offert des 
cigarettes, ils ont été ramenés en ville, puis 
fleuris au passage par les bouquetières du 
cours Saint-Louis, ils ont gagné par la Corni-
che l'établissement Monnier où ies attendait 
une nouvelle distribution de cigarettes ainsi 
qu'un lunch copieux auquel ils ont fait grand 
honneur. 

Avant de se séparer et après avoir fait une 
ovation à M. Sala, délégué du Syndicat, qui 
venait de prononcer une allocution patrioti-
que, nos poilus ont chanté la « Marseillaise i 
et regagné leurs tramways, ravis de cette 
magnifique après-midi de plein air, trop tôt 
terminée à leur gré. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 4 juin au 1er juillet, aura lieu 
aujourd'hui mercredi, 7 juillet, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2001 à 2500 du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2001 à 2500, du 2* canton (A à L). 

La percepUon de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2001 à 2500. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1001 à 1250 des 3e et 4e cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2001 à 2500 du 5e canton. 

La perception do la rue Duguesclln, 8, Baiera 
du numéro 2001 à 2500 du 6e canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera' du 
numéro 1001 à 1250 des 7e et 12e cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 2001 à 2500 du 8e canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 2001 à 2500 du 9e canton. 

La perception de la rue Marengo. 74, paiera du 
numéro 1001 à 1250 des 10e et lie cantons. 

D'autre part, le paiement des allocations 
aura lieu aussi le jeudi 8 juillet, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2501 à 3000 du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2501 et au-dessus du 2e canton (À à L). 

La perception de ia rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2501 à 3O00. 

La percepUon du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1251 à 1500 des 3e et 4e cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2501 à 3000 du Se canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du nuiméro 2501 à 3000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1251 à 1750 du 7e canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2501 à 3000 du Se canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 2501 à 3000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1251 à 1500 des 10e et lie cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que, n'ont 
plus dTOit aux majorations qui leur ont été 
accordées, les enfants ayant atteint l'âge de 
seize ans ou disparus par suite de décès ou 
de toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers. 

Déclaration devra en être ' faite à la Pré-
fecture. 

Â l'hôpital auxiliaire des Catalans 
Dimanche dernier, la vaillante musique des 

Touristes Marseillais, sous la direction de 
M. Philip, donnait un concert à l'hôpital 
auxiliaire des Catalans. Un programme choisi 
fut èxécuté à la perfection et nous devons 
mentionner spécialement O Bellos Mounta-
gnos où M. Français Sobotka, dans un solo 
de piston, fit apprécier et applaudir sa re-
marquable virtuosité. Des airs patriotiques 
furent également exécutés à la grande satis-
faction des nombreux convalescents qu'abrite 
cette formation sanitaire. Une fois de plus 
nous devons féliciter nos excellents musiciens 
et leur chef, sans oublier le promoteur de ce 
brillant concert le président de la Société, 
M. Marc Fareliacci, qu'on ne saurait trop 
louer pour son zèle infatigable et son dévoû-
ment incessant. 

Des livres pour les écoliers d'Alsace 
L'Association de3 parents d'élèves des Ly-

cées remercie vivement la population mar-
seillaise de l'empressement qu'elle a mis à 
lui apporter des prix pour les écoliers d'Al-
sace. Une fois de plus, elle a manifesté des 
sentiments patriotiques dont elle peut être 
fiôre. 

Le nombre de livres offerts dépassant à ce 
jour 4.000, l'Association est en mesure de ré-
pondre à toutes les demandes qui lui vien-
draient d'Alsace. 

La population est donc priée de ne plus ap-
porter de livres, rue Thutoaneau, 25. 

L'Association fera connaître plus tard les 
conditions dans lesquelles aura été faite la 

distribution et les concours généreux qui nous 
ont permis de réussir si brillamment dans 
cette œuvre bonne et belle. 

Les Morts héroïques 

François Cheyron 
Les Sociétés de tir, de préparation et de 

perfectionnement militaires ont été frappées 
douloureusement par la mort à l'ennemi d un 
de leurs membres les plus remarquables, 
l'adjudant François Cheyron, tué le 21 juin, 
dans les Vosges, à l'âge de 27 ans. 

Marseillais de race, le jour de la mobilisa-
tion, il avait quitté notre ville pour rejoindre 
son corps, le 27e bataillon de chasseurs al-
pins, comme soldat. Il eut vite fait de se si-
gnaler par son courage, son caractère éner-
gique et sa science du tir. Nommé caporal, 
puis sergent, puis adjudant, sur le point 
d'être promu officier, se distinguant sans 
cesse davantage dans un bataillon où tous 
les soldats sont des héros ayant obtenu deux 
citations à l'ordre du jour, célèbre par ses 
exploits, comptant par douzaines les enne-
mis quïl avait abattus, grâce à la justesse 
de son tir et à la sûreté de son coup d'œil, 
il venait de recevoir sur le champ de ba-
taille la Croix de guerre. Il la portait sur sa 
poitrine quand il fut frappé à la tête de sa 
section. 

Avec son souvenir, son enseignement du-
rera. Cet enseignement réside tout entier 
dans la nécessité de la préparation militaire 
et du tir. Classé premier au concours an: 
nuel de tir des S. A. G. du XV» corps d'ar-
mée, le 28 juin 1914, ancien élève de l'Ecole 
Supérieure de Commerce, membre de la So-
ciété « Le Drapeau », fervent d'éducation 
physique, il était lui-même un tireur prodi-
gieux. Dans les lettres qu'il envoyait de la 
ligne de feu, il faisait ressortir chaque fois 
la supériorité incontestable du soldat qui 
sait se servir parfaitement de son arme, sur 
celui qui ne le sait guère. Il aimait à dire 
que les munitions ne valent que dans la me-
sure où elles portent. Il encourageait ses 
amis à former, sans relâche, de bons ti-
reurs. Qu'ils fussent utiles, indispensables, 
c'était la conviction qu'il avait puisée et tou-
jours accrue dans la rude réalité des com-
bats. 

Les Sociétés de tir de notre ville ne man-
queront pas, nous en sommes convaincu, de 
mettre en application d'aussi sages avis. 

LES EXAMENS 
FACULTE DE DROIT D'AïX 

Aix, '6 Juillet. 
Sont admis aux examens de la licence : 
Première année (deuxième partie) MM. Mé-

tayer, assez bien ; André, Brunet, Crémieux, 
Dordé, Féraud. 

Deuxième année (deuxième partie) MM. 
Tintelin, assez bien ; Bellaïs, Garibaldi, Mat-
tei, Muscat, Rostit, Roux. 

BACCALAUREAT 
V partie. — Séries A. B. C, 

Sont admissibles aux épreuves orales : 
Candidats ayant composé à Aix.— Série A. (latin, 

grec) : MM. Arnaud, AsseUn, de "Williencort, Bô-
raud, Bernard, Bichekmne, BUlioud, Boisset, Bon-
net, Court,, Damas, Duiîaud, Durian, i'abre An-
tonin, Fabre Charles, Fortonet, Uaguenln, lmbert, 
Jean, Laucagne, Lescudier, Lestel, Llotard, Lous-
taunnau, Magnin, Martinaud, Richaud, Vérnet. 

Série B. (latin langues vivantes) : Mlle Aillaud, 
MM. Bérard, Berne, Boyer. Brisac, Chabaud, Com 
bel, Mlle Dumas, MM. Guynet, Jacquet, de Mon-
téty, Mouret, Pic, Rambaud. de Régis de Gatinel, 
Roman, Roulaud, l'assis. 

Série C. (latin, sciences) : M. de Bernond de 
Vaulx, Bigorgne, Bourniquel, Chapuis, Court, de 
Courtois, Dainian, Do/ijier, ciiraud. Larroque, Le-
long, Montagnier, Poirson, Rey. 

Candidats ayant composé d Marseille. — Série A. 
(laUn, grec) : MM. Abit, Abrlc, Arrousez, Badet, 
Baptiste, Bégou, Boillet, Bonnasse, Bourcier, Bour-
gade, Bourgarel, Chautard, Contostavlos, Desplans, 
Dutili, Evesque, de Gasquet, Gau, Jarrosson, La-
champ. Leydet, Lieutaud, Magnan, Maxiniin, Mé-
ritan, Itathelot, Renaudin, Roumat, Rouquette, 
Roux Désiré, SLrnoutre, Triaire, Verner, Vuillermet. 

Série B. (latin, langues vivantes) : MM. Ratigue, 
Artuïel, d'Ainharède Hugues, Audemar, Barreau, 
Bayle, Bérenger, Biettron, Bisch, Bonllay, Mlle 
Bonioux, MM. Bossant, Brochut, Brun, Cartoux, 
Cerclât, Mlle Chapouen, 'Mil. Charreyron, Cris-
tlani, Courcol, Delorme, MUe DorBner, MM. Dur-
rand, Esniieu, Eynard. Falque, MUe Forget; MSI. 
Fournter, Garbit, Gaubert Armand. Gaubert Geor-
ges, Geneste, Mlle Gobts, MM. Gonzales, Gourjon, 
Grognol, Guien Louis, Guintran, Hérall, Jacquenet, 
Mlle Kcenigswesther, Mlle Lagler, MM. Lagler, 
Lafleur, Mlle Lapeyre, MM. Laugler, Lelêvre, Mlle 
Martin, MM. Mistre, Mourgue d'Algue, Paoli, Pas-
cal, Mlle PéUssier du Besset, Mlle Peroneille, MM. 
Perramont. Platon, Mlle Puget, Mil. Rossl, Rous-
sel, Salomon, Savy, Scaramanga, Sébastianl. Slê-
fani, Tasso Trabuc, Mlle Gravier. 

Série c (latin sciences) : MM. Aresten, Amier de 
Pompignan, Aurran, Barbe, Baume, Bellon, Ber-
nard, Bezault, Bezu, Bonnard. Bonnin, Bordas, 
BoUiteiUon, Boutlère, Breton, Castedli, Chevalier, 
Oievaly, Clôt, Conil, Cordène, Crémieux, Derait, 
Dubuisson, Faure, Faure de Larivière Maurice, 
Foomier, Gaultier. Giqueux, Girard. Giraud, Girod, 
Grolloeiau, Gros. Gutllermont, Henard, Hênon, 
Hermellin, Isnard, d'Izarmy, Gargas, LanayviUe, 
Lallaman de Drlesen, Lallamend, Lévy, Llron, Mar-
chetti, Martel, Maurel, Morazzani, Monguier, OUi-
vler, Oneto, Palnaque. Pascal, Pecout, PeUegrin, 
Peroux, Potterin, Pradon, Raymond Elie, Rostand. 
Rossel, Rousseiler, Sadoulet, Segond, de Tournade, 
Treclni, de Saint-Séverln, Trom, Vallabrègue Au-
guste, VaUabrègue René, Van-Gaver, Wletzel, 
Wtlson. 

Candidats ayant composé â Nice. — Série A. 
(latin, grec) : MM. Audibert. BerneUe, Carraz, Teis-
sier, Toussaint, Vincenot. 

Série B (latin langues vivantes) : Mlle Aggery, 
MM. Amie, Audibert, 1 Bensa. Blanchi, Mlle 
Bruyère Alice. Mlle Calvi, MM. Chaniel, Coop-
man, Coriat, Deleage, Garrel, Izard, Jaugey. La-
can, Laugier. Vagliano, Mercier, Muleur, Norza, 
Pastour. Pellde, Jllle Picahlni, MM Raibaud, Re-
velU, de Rohan Chabot, Scollier, Sobolef, Stelislti, 
Mlle Tillet, MM. Tournier, de Turelïheim, Volpatti. 

Série C. (latin, sciences) : MM. Allavène, Allize, 
Aume, Bayle, Bosano, de Centenier, de Fauque, 
Desmarets, Donadel, Fontaine, Fournier, Gangull-
let, Morand, Petrignani, Pupier. Rivolre, Roux 
Georges, Simon. BoislIBoust. 

BREVET SUPERIEUR 
Voici le texte des épreuves écrites qui ont 

eues à subir, à Marseille, les aspirants et 
aspirantes au brevet supérieur : 

COMPOSITION FRANÇAISE. — /" sujet ; Com-
menter le passage suivant d'un récent article du 
journal le Times : 

t Nous sentons que la France, à l'heure actuelle 
ne combat pas uniquement pour son propre hon-
neur et pour son beau territoire, encore moins 
pour un triomphe sur un rival arrogant, mais 
pour ce qu'elle signifie dans le monde. • 

2" sujet. — Pourquoi acceptons-nous sans hésiter 
de sacrifier au salut de la patrie notre vie ou 
ceUe des êtres qui nous sont le plus chers ? 

MATHEMATIQUES. — 1* SI un nombre est divi-
sible séparément par plusieurs autres nombres, 
premiers entré eux deux â deux, il est divisible 
par leur produit. 

Application : démontrer que lo produit de n 
(n+1) (2n+l) est divisihle par 6. 

2" Un rentier a acheté le 1" octobre 1914, 8 bons 
de la Défense Nationale de 500 francs et 11 bons de 
100 francs. 

On sait que chaque bon de 100 francs est payé 
95 francs au moment de l'achat et remboursé à 
100 francs un an après. 

On demande quelle est la somme versée par le 
rentier et à quel taux 11 a ainsi placé son argent 1 

Le 1" février 1915, le rentier achète 64 obligations 
de la Défense Nationale : chaque obligation dont 
la valeur nominale est de 100 francs est émise au 
cours de 94 fr. 50. 

Le rentier cède en paiement de ces 64 obligations 
1" ses bons de la Défense Nationale : 2" 3 obliga-
tions de 500 francs du chemin de fer P.-L.-M. rap-
portant chacune 15 francs par an et dont le cours 
est de 377. On demande : 1" quelle est la somme qui 
reviendra au rentier après la liquidation de cette 
dernière opéraUon ? 2" de queUe somme le renUer 
aura-t-il ainsi augmenté son revenu annuel î 

SCIENCES. — Les candidats traiteront, a leur 
choix, l'un des deux sujets suivants : 

I. Principes de la loupe, du microscope et de la 
Iunetto ; idée du grossissement et de la puissance. 
II. Décomposition de la lumière. Lumières simples. 
Couleur des corps par réflexion et par transmission 
Couleurs complémentaires. 

Les Ecoliers anglais 
vont chanter la "Marseillaise" 

Londres, 6 Juillet 
Pendant la séance du Conseil du Comté 

de Londres d'aujourd'hui, M. Gilbert, pré-
sident de la Commission d'éducation, an-
nonce qu'en communauté d'idées avec la 
France, des instructions ont été envoyées 
à toutes les écoles du Comté de Londres 
pour suggérer aux enfants qui sortent de 
l'école l'idée de chanter la Marseillaise. 

Le docteur Scott Lidgett répond, au nom 
du Conseil que cette décisori est la bienve-
nue. 

ernières Hêpêàes 
Guerre 

Paris, 6 Juillet. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Les troupes britanniques ont repoussé plusieurs contre-attaques 
ciirigées contre les tranchées dont elles se sont emparées la nuit 
dernière, au sud-ouest de Pilken. Elles ont fait quatre-vingts prison-
niers et infligé à l'ennemi des pertes très élevées. 

Les Allemands ont bombardé Arras, et en particulier la cathé-
drale, avec des obus incendiaires. Reims a reçu également quel-
ques obus. 

En Argonne, canonnade sans action d'infanterie. 
Sur les Hauts-de-Meuse, sur la croupe sud du ravin de Sonvaux, 

nous avons repris l'élément de tranchée où les Allemands avaient 
pris pied et avaient réussi à se maintenir depuis le 27 juin, et nous 
avons poussé au delà. L'ennemi, après un violent bombardement, a 
lancé une contre-attaque, qui a été prise sous le feu de nos mitrail-
leuses et de nos tirs de barrage. Les Allemands ont reflué en désordre 
et ont subi de lourdes pertes. 

Dans la région de Fey-en-Haye et du bois Le Prêtre, bombarde-
ment intermittent avec des obus de tous calibres. 

Dans les Vosges, on signale une recrudescence d'activité de 
l'artillerie ennemie, qui a bombardé notamment La Fontenelle, l'Hil-
genfirst, l'Hartmannswillerkopf et Thann. 

Paris, 6 Juillet. 
Le général de division Dor de Lastours est 

placé dans la 2° section (réserve) du cadre 
de l'état-major général de l'armée. 

— Communiqué du Maréchal French — 

' Londres, 6 Juillet. 
'•La situation sur le front britannique 
est staîionnaire depuis le dernier com-
muniqué. Il y a eu des duels d'artillerie 
intermittents, au cours desquels, parti-
culièrement dans la région d'Ypres, les 
Allemands ont employés de grandes 
quantités d'obus asphyxiants. — 

Huit mines allemandes ont explosés 
en différents points du front britanni-
que, sans endommager les tranchées, 
alors que le 30 juin, au nord de Neuve-
Chapelle, nous avons percé le front al-
lemand sur une distance de 50 yards. 

Le 4 juillet, au nord d'Ypres, nos obu-
siers ont détruit une sape allemande 
dont un détachement de fantassins a 
complété la destruction. Nous avons dé-
logé à la baïonnette quelques survi-
vants de noire bombardement, et nous 
avons trouvé dans la sape une mitrail-
leuse détruite. Nos perles ont été insigni-
fiantes. Le détachement est revenu aux 
tranchées pour ainsi dire intact. 

Le communiqué allemand parle proba-
blement de celte afjaire du 5 juillet lors-
qu'il prétend que les Allemands ont re-
poussé une attaque sur la route de Pil-
ken. 

Dans la matinée du 5 juillet, après 
deux heures de bombardement, les Al-
lemands ont enlevé une barricade sur 
la voie ferrée d'Ypres à Rouler s, mais 
contre-attaquant aussitôt, nous avons re-
pris nos positions. 

Sur notre extrême gauche, au nord 
d'Ypres nous avons pris, dans la matinée 
du 6 juillet, environ 200 yards de tran-
chées allemandes, et fait .80 prisonniers. 
Les canons et les crapouillots français 
ont contribué à ce succès. 

L'aiîap du kronprinz en Argonne 
a coûté 10.000 hommes à iillemape 

Londres, 6 Juillet. 
Le correspondant du Central News télêgra 

phie du nord de la France que la première 
tentative du kronprinz, en vue de réaliser sa 
fanfaronnade de percer les lignes françaises 
en Argonne avant le 4 août, a piteusement 
échoué jusqu'à présent, entraînant des per 
tes considérables pour les troupes wurtem-
bergeoises. 

Pendant dix jours, une tentative formida-
ble a été faite entre le Four-de-Paris et le 
bois de la Grurie pour rompre les lignes 
françaises. 

Le kronprinz avait concentré 45.000 hom-
mes sur un front de 4 kilomètres, et après 
un bombardement ininterrompu, comprenant 
une prodigieuse dépense d'explosifs et de 
bombes asphyxiantes, il lança jour et nuit 
ses forces contre les tranchées françaises. 

Leur seul succès fut de prendre pied dans 
quelques éléments de tranchées de première 
ligne. 

Les Allemands attaquant en formations 
serrées, l'artillerie française leur infligea 
des pertes terribles. 

L'effort du kronprinz a coûté aux Aile 
mands au moins 10.000 hommes. 

a necompeuss m mm 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 6 Juillet. 
Parmi le3 citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons les noms suivants : 
Corps expéditionnaire d'Orient. — Gérard, ca 

pitaine au 8' régiment mixte,. faisant fonctions de 
chef de bataillon ; lors des deux attaques pro-
noncées par les Turcs, a arrêté net cette offensive 
par son énergie et sa décision Intelligente. 

Motte, capitaine au d' colonial, a brillamment 
enlevé une forte position retranchée occupée par 
les Turcs en avant de nos lignes. Déjà très griè 
vemem blessé sur le front. 

Mazaud, sous-Ueutenant à la compagnie de ml 
trailleuses du i>' mixte colonial, a fait preuve d'une 
grande intrépidité et d'un dévouement absolu 
lors de l'attaque turque arrêtée par le feu de ses 
pièces au moment où elle arrivait sur nos lignes 

Civet, sergent mitrailleur au 8" mixte, n'a pas 
hésité à sortir sa mitrailleuse de l'abri où elle se 
trouvait pour la placer sur le parapet même de la 
tranchée, afin d'avoir un tir plus efficace sur une 
contre-attaque turque qui s'avançait ; grièvement 
blessé. 

BrUlant, caporal mitrailleur au 8" mixte, a rem-
placé son chef de pièce grièvement blessé et a di-
rigé avec autant d'efficacité que de sang-frold le 
feu de sa mitrailleuse sous un feu .violent de l'of 
fenslve turque qu'il a puissamment contribué à 
arrêter jusqu'au moment où il est1" tombé griève-
ment blessé. 

MeUlan, soldat au 8' mixte colonial, s'est pré 
sente spontanément pour lancer des bombes sur 
une tranchée turque et a lait preuve dans ses 

fonctions d'un calme, d'ane adresse et d'un cou-
rage remarquables. 

Pradol, soldat au 8' mixte colonial, a fait preuve 
d'énergie, d'audace et d'Initiative InteUigente. 

Doo Réfeife à G«l§Éi@le 
De nombreux incendies 

auraient éclaté dans la ville 
Rome, 6 Juillet 

Le « Corriere d'Italia » est informé 
d'Athènes qu'une insurrection aurait 
éclaté à Constantinople et que de nom-
breux palais, hôtels et maisons auraient 
été incendiés. 

Les opiratioos ki flottes alliées 

Athènes, 6 Juillet. 
Voici quelques renseignements rétros-

pectifs sur les récentes opérations des 
flottes alliées contre la côte d'Asie Mi-
neure : 

Le lendemain du bombardement de 
Boudroum par les navires alliés, un 
conlre-torpilleur français revint vers la 
côte et l'inspecta minutieusement, de-
puis Keas jusqu'à Kiovata. 

Au cours de sa croisière, le contre-
torpilleur coula onze voiliers qui ravi-
taillaient l'ennemi. En passant devant 
Deirmen, il lança quelques obus qui in-
cendièrent une grande forêt. 

Le même jour, le contre-torpilleur 
Hussard bombarda Litsia, près de 
Smyrne. Le bombardement était princi-
palement dirigé contre la maison d'un 
certain Karabina, constituant un -dépôt 
de benzine, d'armes et de munitions ; 
puis le Hussard bombarda Tchesme et 
Agrailion, où il détruisit la douane et 
coula un voilier. 

tin 

Un rapport (ta général Hamilton 
Londres, 6 Juillet. 

Le général Hamilton, dans la dépêche 
qu'il vient d'adresser pour rendre compte 
des opérations engagées aux Dardanelles, 
rappelle son départ précipité pour les Dar-
danelles à bord du croiseur Phaëton, l'un 
des bâtiments ies plus rapides de la flotte 
anglaise. ' 

Le général arriva à Ténédos le 17 mars, 
où il trouva les amiraux anglais et les com-
mandants de la flotte française en train de 
dresser le plan de la nouvelle attaque na-
vale pour le lendemain 18. Il fut témoin de 
cette bataille entre les flottes alliées et les 
forts des détroits. Après l'action, le général 
Hamilton adressa le télégramme suivant 
au maréchal Kitchener : 

« Je me vois, avec regret, obligé de dé-
clarer que la coopération de toutes les for-
ces sous mon commandement est néces-
saire pour permettre à la flotte de forcer 
les Dardanelles d'une façon effective. » 

Le général Hamilton relate ensuite la re-
connaissance qu'il effectua de la presqu'île 
de Gallipoli, et après avoir expliqué la con-
figuration générale du terrain, dont les 
principaux reliefs sont le mont Sari-Baïr, 
le plateau de Kili-Baiir et la colline Achi-
baba, il insiste sur les grands dangers que 
présentaient tous les endroits qui, en appa-
rence, semblaient propices à un débarque-
ment. 

« Le débarquement d'une armée quelcon-
que, dit-il, sur un théâtre d'opérations dé-
fendu par des garnisons aussi fortes que 
celles de la presqu'île de Gallipoli, était em-
preint de difficultés sans précédents dans 
les annales militaires, à l'exception peut-
être des légendes sinistres de l'expédition 
de Xerxès ». 

Le général déclare que tous les débarque-
ments auraient dû être effectués simultané-
ment, conduits de la façon la plus vive et 
favorisés par un beau temps. S'il avait fait 
un temps analogue à celui de l'Angleterre, 
dit le général, il'n'y aurait eu d'autre alter-
native que celle de l'abandon de l'expédi-
tion. En retardant les opérations jusqu'à la 
fin d'avril, on aurait eu la bonne chance de 
rencontrer plusieurs journées consécutives 
de temps calme. 

La dépêche décrit ensuite longuement les 
combats du 25 avril au 5 mai, dont tous 
les détails sont déjà connus. 

Le général Hamilton fait un grand éloge 
du général d'Amade, de' son assistance 
loyale et de l'aide énergique qu'il lui a prê-
tée. « Les Français, dit-il, se sont conduits 

de la manière la plus remarquable, au mf< 
lieu de circonstances très difficiles et U* 
ont subi des pertes sérieuses, n 

ûoniritipe ûffiêièl hisse 
Pétrograde, 6 Juillet/ 

L'étatrinajor du généralissime fait la' 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Mouraview, dans! 
ceHe de Chawli à l'ouest du Niémen 
moyen, sur le front de la Narew et suu 
la rive gauche de la Vistule, aucun chan* 
gement essentiel. On a entretenu un îevs 
nourri qui, par instant, est devenu plu3 
fréquent. De petites escarmouches iso-
lées ont eu lieu, surtout au moment d* 
l'explosion des fourneaux. 

Sur le front entre la Vistule et le Bug 
occidental, des combats plus opiniâtres 
ont été engagés dans la soirée du 4 juil-
let, et le matin suivant. 

Dans le secteur Uryendow-Bychawa,' 
l'offensive ennemie a été prononcée àf 
l'est de Krasnik. Elle a été arrêtée pan 
un coup que nous avions porté au Hanoi 
de l'ennemi sur les hauteurs au nord* 
ouest de Wilkplatz, où nous avons in-
fligé à l'adversaire de graves pertes, et 
lui avons enlevé, au cours de la matinée! 
du 5 juillet, plus de 2.000 prisonniers,, 
avec 29 officiers, et, devant notre front* 
gisaient environ 2.000 cadavres ennemis* 

Nous avons repoussé avec succès, au 
cours du 5 juillet, de nouvelles tenta* 
tives d'offensive entre le Wieprz et la 
Bug occidental, ainsi que sur le viUag« 
de Krylow. 

Sur le cours supérieur du Bug, de la 
Zlata-Lipa et du Dniester, le 4 et le 5, 
dans la matinée, aucune action à si-
gnaler. 

cousu Î Frise â Li 
re fil 

Pétrograde, 6 Juillet-
On mande de Libau que la cour martiale 

allemande a condamné à être fusillé l'agent 
consulaire de France, M. Maidel, directeur, 
de la Banque de Commerce, au domicile du-
quel avait été trouvé un mémoire sur les 
atrocités allemandes. 

La veille de l'exécution de M. Maidel, il 
réussit à s'évader. 

Les Allemands se vengèrent en pillant sa 
maison. 

Communiqué offieieS italien 
Rome, 6 Juillet. 

Communiqué du grand état-major italien! 
Dans la région du Tyroî-Trentin, l'en-

nemi a essayé, pendant la journée du 
5 juiUet, l'attaque de Forceîla, du col 
di Mezzo, à l'ouest et des trois cimetf 
du Laverado, mais il fut repoussé, lais-
sant entre les mains des Italiens quel-
ques prisonniers, des armes et des mu-
nitions. 

Le long de la frontière de la Carnie, 
dans la nuit du 5 juillet, l'ennemi re< 
prit l'attaque du retranchement nord dé 
Pal-Grande. ïl fut contre-attaqué et re« 
poussé par les Italiens avec des perteà 
graves abandonnant sur place des ar-
mes et des boucliers pour l'infanterie. 

Dans la même journée du 5, des for-
ces importantes attaquèrent la position 
italienne du pic d'Avostano, mais les 
troupes défendant ce pic, après avoir, 
laissé les Autrichiens s'approcher ai 
courte distance, les conîre-attaquèrent 
et les repoussèrent. 

ies Prisonniers 

Rome, 6 Juillet. 
La Tribuna publie une dépêche de Pétro-

grade disant que les négociations entre 
l'Italie et la Russie pour la remise des pri-
sonniers de nationalité italienne, faits pri-
sonniers en Galicie, ont été reprises dès la 
début de la guerre de l'Italie contre l'Autri-
che. Elles seraient si avancées, que plus de 
six mille prisonniers originaires du Trentin; 
seraient sur le point d'être envoyés en Italie» 

Genève, 6 Juillet. 
On mande à la Tribune de Genève ; 
L'artillerie italienne, en position à 

2.000 mètres d'altitude, a bombardé les. 
environs du lac de Garde. 

Au sud-ouest de Totmino, sur le fronl 
Idria di Baza, Grahova, Kirebheim, les 
Autrichiens ont concentré de grandes 
forces d'artillerie qui seront réparties la 
long de l'Isonzo. 

Depuis le 4 juillet, sur l'Isonzo, les, 
Italiens luttent contre un ennemi supé* 
rieur en nombre. Jusqu'ici, ils ont ce" 
pendant conservé toutes leurs positions 
et leur artillerie arrête les tentatives du 
génie autrichien de réparer les position* 
démolies,, 

L'auteur de l'aîîenfaî conîre M. Morgan 
îeaîe de se suicider 

New-York, 6 Juillet.. 
Holt, l'auteur de l'attentat contre M. Pier-

pont Morgan, a tenté de se suicider danâ 
sa prison un peu après minuit, en essayant 
de s'ouvrir l'artère du poignet gauche, avefl 
une mine de crayon. 

INDUSTRIE NATIONALE 

Montres de Précision Françaises 
Les plus parfaites et les moins chères 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogui 

0 30r> "é~u-~tiu8 



LES PUPILLES DO DÉPARTEMENT 
Le Conseil de famille des Enfants assistés 

•'est réttftl trier à la Crcèhe départementale, 
sous la présidence de M. Méfiât, conseiller 
général, en rabsence de M. Pierre Hou*, ma-
lade. Un avis favorable a été donné à douze 
demandes de retrait présentées par M. Pradm, 
secrétaire. 

M. Decury, sous-Inspecteur départemental, 
B déposé ensuite sur le bureau quatre comp-
tes de tutelle dont la rfrofenœ s'élSÇe à 
465 francs. Chacun d'eux à été approuve. M' 
BarU, notaire du département, a aussi obtenu 
l'autorisation du Conseil pour le mattagé 
d'une jeung pupille. 

Le Comité de secours aux pupilles, qui se 
trouvent sur le front, continue à fonction-
ner rue du Muguet, 5. Ce Comité vient <HMb 
voyer de nombreux colis de provisions, ainsi 
que des puqtrêtâ de tabac aux combattants et 
aux prisonniers. Le Conseil de faufille a vote 
des férscltaUons a ce Comité composé surtout 
de dames mtm&èes dans Ma IJOTBmX de l'As-
sistance tmhttqtfe. Leur do^e-tiierrt inlassa-
ble ne mérîte en effet que des éloges. 
» »■ -O 1 1 •■" 

ilijf e SOP les Pra 
lîrip 

Le ministère du Travail vient de publier, 
dans le Bulletin de la 6tàmfîcfaé générale dé 
la France, les résultats d'une enquête entre-
prise avant la gueitfe avec le concours du 
ministère des Affaires étrangères, sur le nom-
bre des Français à l'étran.çer et sur les diver-
ses Institutions qui contribuent à l'expansion 
française dans lé monde : Chambses de com-
merce française à étranger, institutions de 
bienfaisance, de placement ou de rapatrie-
ment pour nos compatriotes, associations de 
prévoyance èt de soîkla'rité,, hospices, hôpi-
taux, écoles, etc. fondés par dés Français ou 
des groupements français dans les divers 
pays. 

Cette enquête a été exécutée au moyen de 
questionnaires transmis par les consuls de 
France et remplis par les institutions fran-
çaises. Les renseignements recueillis contrô-
lés à l'aide des résultats des recensements 
étrangers, ont permis de fixer à 000,000 le 
nombre des Français résidant dans les pays 
étrangers vers la fin de l'année 1S12, dont 
2G9.0C0 en Europe et 300,000 en Amérique. 

D'autre part, 850.000 environ vivent dans 
nos colonies ou pays de protectorat. Avec les 
BS.000.000 de Français résidant en France, on 
obtient un total de 39.950.000 Français, légè-
rement supérieur au nombre total des Fran-
çais et étrangers résidant en France, 39 mil-
lions 600.000, 

Parmi les institutions atteintes par l'en-
quête, figurent 30 Chambres de commerce, 
plus de 150 institutions de bienfaisance, en-
viron 140 associations de prévoyance, le plus 
souvent à forme mutuelle. 

Les établissements hospitaliers : hôpitaux, 
hospices, dispensaires, anph'siinats, asiles, 
sont encore plus nombreux:. On a compté plus 
de 500 établissements d'enseignement, dont 
S00 environ dans l'empire ottoman et l'Egypte. 

Malgré son cadre limité, cette enquête com-
plète et précise les indications que nous pos-
sédions sur l'activité de nos nationaux à 
l'étranger et sur les institutions qu'ils y ont 
créés pour s'entr'aider et étendre l'influence 
française. 

Au moment où notre patrie.'lutte pour son 
existence menacée, il n'est pas inutile d'enre-

gistrer quelques-unes des plus utiles manifes-
tations de son énergie et de marquer ainsi 
le point de départ des nouveaux efforts 
qu'elle accomplira après la lutte pour pour-
suivre son expansion dans le monde. 

NOUVELLES MARITIME3 
L'Australien, des Messageries Maritimes, ve-

nant de Moudros, est arrivé, hier après-midi, 
avec escale à foulon, où 200 militaires mala-
des ou blessés ont été débarqués. En cours 
de route, trois militaires blessés ont succombé. 
Aucun autre incident méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de l'Australien qui 
n'avait pas de cargaison. 

MOUVEMENT DES PORT3 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 22 navi-
rés, dont 21 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol BarCelo, venant 
de Valence, avec 7 passagers et 310 tonnes pommea 
de toirô, oranges, divers; la vapeur anglais Wairna-
W, de Btrenos-Asres, avec 7.941 tonnes viande, 
Signe, cuirs, céréales; le vapeur Italien Matteo-
HpKn-am de Licata, avec 1.170 tonnes soulre; le 
HftÉne, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 51 passa-gers et 441 tonnes vin, blé. laine, avoine, tabac, 
313 boeufs. 315 moutons; l'Australien, Messageries 
Marltiines, de Moudros, avec 5 passagers, sur lest; 
VKtmle, Compagnie Transatlantique, de Philippe-
ville, avec 7 passfurers et 1^8 tonnes vin, liège, 
73s bœufs, 102 moqxoris, S'2 chevaux; le Calvados, 
Qjmpagîae Transatlantique, da Tunis, avec 92 pas-
sïigérs et 708 tonnes vin, laine, céréales. 

Au départ : VEugbne-Perelre, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; le Fourriez, Compagnie 
transatlantique, pour Alger; l'ibérla, Conrnaicnle 
Ftaisslnet, pour Ajaccio; l'Omara, Compagnie 
Mixte, pour Toulon. 

Les Soldats de Plomb 
Extrait du « Journal d'une institutrice à 

la Cour de Berlin », publié par le Temps. 
Nous sommes au 15 juillet 1914, quinze jours 
avant la déclaration de la guerre. Les pe-
tits princes, qui sont en villégiature, regret-
tent de ne pas avoir emporté avec eux leurs 
soldats de plomb et le jeu des dirigeables, 
inventé par le comte Zeppelin : 

La jeune garçon regrettait que nous ne 
l'eussions pas apporté, car lui-même, dit-il, 
aurait eu grand plaisir à Jeter des bombes 
sur Saint-Pétersbourg, pendant que les « en-
fants » — comme il appelait ses frères — se 
seraient amusés à faire marcher les soldats 
dé plomb vers la même ville. 

— Et pourquoi sur Saint-Pétersbourg ? de-
mandai-] e. 

— Oh ! je puis vous garantir que nous y 
arriverons avant peu I répondit-il, d'un ton 
tout impérial. 

Aussitôt ordre fut donné aux domestiques 
de déballer la caisse contenant les soldats de 
plomb, et très vite la partie fut organisée. 

Je m'étais assise avec un livre sur un banc, 
non loin de mes élèves, et c'est seulement 
après le goûter que je vins me rendre compte 
des progrès du jeu. L'aîné des princes et sa 
jeune cousine étaient en train de diriger la 
partie engagée par les deux autres enfants. 
Le frère aîné avait même pris la peine de 
dessiner à la craie, sur le plancher, une 
carte d'Europe, et je fus toute saisie de voir 
que les deux petits joueurs s'occupaient à 
remplir do leurs troupes non seulement la 
France, mais aussi la Belgique. 

— Pour l'amour du ciel, que îaite-vous là, 
petits vandales ? m'écriai-je. 

— Oh I il faut qu'ils sa hâtent avant de se 
retourner contre les Jjiusses ! expliqua le 
prince aîné, qui était évidemment l'initiateur 
responsable de toutes les opérations straté-
giques. 

— Mais vous savez bien que vous n'avez 
pas le droit de passer par la Belgique I in-
sistai-je. Le lieutenant von X... ne vous a-t-il 
pas appris que c'est un pays neutre, c'est-à-
dire un pays où aucune autre nation ne peut 
faire pénétrer ses troupes en armes ? 

— Oui, sans doute, il nous l'a appris, répli-
qua le jeune garçon ; mais maintenant la si-
tuation a changé : la Belgique va nous lais-
ser passer, et nous lui paierons sa complai-
sance très cher, ainsi qu'au Luxembourg ! 

— Cotte idée est-elle née spontanément 
dans votre imagination, ou bien est-ce quel-
qu'un qui vous l'a mise en tête î demandai-
je. 

— Personne ne m'a mis en tete la manière 
de jouer avec mes soldats ! répondit fière-
ment le jeune prince. Mais ce que je vous dis 
là va arriver, c'est sûr. Tous les officiers le 
savent bien I 

Et l'Allemagne prétend encore qu'elle a 
été attaquée, et qu'elle ne fait que se dé-
fendre I 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Les personnes ou soldats du 23* chasseurs alpins 
qui pourraient donner des renseignements sur le 
soldat Hortel Jean, du 23" bataillon de chasseurs 
allpins. Ire compagnie, disparu le 20 mars 1915. à 
Réeohaclierliotï, sont priés d'écrire à Mme Jean 
Hortel .boulevard Eravet, 31, Saint-Just, banUeue 
de Marseille. 

wv Mme Solavaglone Jean, demeurant rue des 
Eons-Ealants, 56. fait rechercher son mari" Solava-
glone Jean, du 149' d'infanterie, 6* compagnie, 
?• bataillon, qui a été blessé lé 3 mars, à Houlettes 
(Pas-de-Calais), ©t qui n'a plus donné de ses nou-
velles. 

—g» 
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Paris, t Juillet. — La Bourse de Paris reste 
toujours dans les mêmes dispositions, et ells ne 
s'occupe que peu. En outre, dans la plupart dies 
compartiments de la cota, l'hésitation- persiste. 
Le 3 % perpétuel est légèrement plus mou à 79 95; 
3 1/2 % Amortissable, 91 42. Banque de France, 
4600; Banque de Paris et des Pays-Bas, 865 et 863; 
Lyon, 1035; Midi, 1020; Nord. 1305; Suez, 41S0; 
Omnibus. 421; Thomson-Houston, 575; Métropoli 
taii, 4a5; Nord-Sud, 100; Extérieure Espagnole, 
84 75; Russo 1906, 83 75, après 88 87; Nord de 
l'Espagne, 34S; Saragosse, 347; Azote, 268; Briansk 
ordinaire, 306; Rio-Tinto unités, 1560 et 1565; cou-
pures de 10. 1550 et 1555. Sur le marché en banque, 
la Balia est à 31S; Hartmann, SS5; Maltzof. 460; 
Toula, 1190; Cape Couper, 80 50; Spassky, 56 75; 
Tharsis, 149; Utah Copper, 385 50; Debéers ord„ 283; 
Crown Mines. 118; Modderfontein B„ 138 50; Rand 
Mines, 123 50. 

a Solidarité nationale 
Comités de secours 

La fête ce l'Ouvrolr du Cercle Sêbastopol. — 
La soirée de bienfaisance organisée mardi 29 juin, 
dans la salle de l'Artistic-Cinéma. par l'Ouvrolrdu 
Cercle Sêbastopol, lut un véritable trimphoe. C est 
devant une salle arclhi-comble et magnifiquement 
décorée que nos artistes les plus réputés surent, 
par leur talent, récompenser le public venu en 
toute apporter ai généreusement sa coUaboratlon 
charitable à la grande Œuvre de bienfaisance 
nationale. Parmi! les précieux concours qui recueil 
lirent les acclamations enthousiastes des auditeurs 

11 faut citer au premier rang r Mlle Nlta Savant, 
la délicieuse cigale napolitaine, dont le charnlé est 
si célèbre i Mlle Marthe Èrgens qui, de sa splen-
dido voix, interpréta comme toujours avec une 
émotion qui souleva la saUe. le nouvel hymne 
national, France-Nouvelle; le sympaUilque chan-
teur de l'armée britannique, M. Sllvester; Mlle 
Chatelier, toujours charmante; M. Gaiton fils, dans 
ses poèmes venus du front; M. Charles Fournies, 
dans les œuvres de son 111s Emile Fournler, et en-
fin, le tout Jeune diseur Marcel garrade dans ses 
récits héroïques. Mention toute spéciale pour le 
maestro, Lazza.ro et son orchestre, ainsi qu'a sa 
distinguée pianiste, Mme Favalelli, qui exécutèrent 
magistralement des fantaisies d'opéra et nos hym-
nes. Grâce au dévouement de tous, la recette fruc-
tueuse permettra d'apporter encore un peu plus 
de bien-être à nos chers soldats sur le front, et de 
poursuivre toujours plus largement le but que s'est 
assigné l'Ouvrolr dans l'accomplissement de sa 
tâche, qui est de soulager chaque jour plus de 
détresses. 

Soarsa da Paris du 8 «taillât 
S % Français, 69 95. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 42 1/2. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 435. 
— Obligation Tunisienne 3 % 1892, 357. — Argentin 
4 1/2 % 1911. 81 80. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 87 25. — Extérieur Espagnol i %, 84 75. — 
Italien 3 1/2 %, 76 05. — Japonais 4 % 1905, 77. — 
Russe 3 o/, 1891, 62 95; 5 % 1906, 87 75; 4 1/2 % 
1909 , 79 50 ; 4 1/2 % 1914, Ubéré, 87 50. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895, 62 75. — Banque de France, 4000. 
— Banqua do l'Algérie, 2545. — Banque de Paris 
et des Pavs-Bas. 863 — Compagnie Algérienne, 975. 
— Crédit Foncier die 3!"rance, 690. — Crédit Lyon-
nais, 1025. — Banque Ottomane. 450. — Parls-Lyon-
MédJterranée, 1035. — Nord. 1305. — Action Anda-
lOus, 245. — Action Nord d'Espagne. 348. — Action 
Saragosse. 347. — Transatlantique ordinaire. 102. 
— Messageries Maritimes. 74. — Métropolitain de 
Paris, 435.— Nord-Sud, 100.— Omnibus do Paris. 421. 
— Canal de Suez, 4180. — Thomson-Houston, 575. 
— Briansk, 306. — Rio-Tinto. 1505. — Villa de 
Paris 1865, 523; 187!, S80 25; 1875, 499; 1876, 492; 
1892 2S4; 1894-96, 283 50; 1899, 314; 1904, 332 50; 
1905, 333; 1910 3 %, 305; 1912, 223. — Méditerranée 
3 %, fus. anc, 356; fus. nouv., 359. — Midi, 370 50. 
— Sud de la France, 327. — Lombardes anc, 178. 
— Nord d'Espagne. Ire série. 353. — Saragosse, ire 
série, 339 50. — Salonlque-Constantlnople, 243. — 
Communales 1879. 445; 1880. 480; 1391, 325; 1S92, 356; 
1899 354 50; 1906, 404; 1912 libéré, 206. — Foncières 
1879, 476; 1883, 348; 1885, 300; 1895. 375; 1903 410; 
1909, 215; 3 1/2 % 1913, libéré, 415; 4 % 1913, 420. — 
Messageries 5 %, 380. — Compagnie Transatlantique 
3 ■%, 300. — Panama à lots, 100. — Suez 5 %, 625. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 92 90. — 
ËaJia, 31S. — Caoutchouc, 70. — Lots Turcs. 145. 
— Malacca. 116 50. — Toula, 1190, — Cape, 82. — 
Ohartered, 13 75. — Chlno, 25S 50. — Crown, lis. — 
Dehears ord., 285. — East Rand. 37. — Fereija, 53 50 
— Jasersfontein ordin., 71. — Lena, 43 25. — 
Moilht, 73. — Rand Mines, 128. — Rc*!nson Gold, 
4S 50. — Spassky. 57. — Spies. 18 75. — Tharsis. 149. 
— Utah, 385 50. — Village, 43. — Donetz, 990. — 
Sufoerbie, 175. — Monaco. 2355; cinquième, 476. — 
Çolombia, 1155 — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 26 82 1/2 et 27 02 1/2. 

Bourse lia iarsailis tJa S Jaillet 
3 % au Porteur, petites coupures (20), 70 15; 

c. 100, 70 15; c. 200, 70 15. — Russie 5 % 1906, 83 10; 
4 1/2 % 1909, 80 50. — Crédit Lyonnais, 1015. — 
Panama, obligations et bons à lots, 100 50, — 
Doc.Us et Entrepôts de Marseille, 400. — mo-Tinto. 
1566. — Ville de Marseille 1877 3 %, 431; 1894 
3 1/4 %. 86. — Société Marseillaise, act. lib., 505. 
— Fralssinet et Cie, 390. — Navigation Mixte, 200. 
— Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1220. — 
Verminck C.-A.. et Cie, 91. — Immobilière Marsetl-
laiiSê,1 485. — Compagnls Française de l'Afrique 
Occidentale, 1135. — Fournler L.-Félix et Cie. 133. 
— Produits Chimiques de Marseille-]'Estaque, 445. 
— Ville de Paris 1875 4 %. 49S; 1892 2 1/2 % 286; 
1894-1896 2 1/2 %, 286; 1898 2 %. 331; quarts, 93 50; 
1S99 2 315; quarts, 86; 1904 2 1/2 %, cinquièmes, 
72; 1910 3 %. 308; 1912 3 %. 25 fr. non vers., 222 50. 
— Foncières 1879 3 %, 47S; 1885 2.60 %, 358; 1909 
8 %, 217; 1913 3 1/2 %, libéré, 420. — Communales 
1906 3 %. 405; 1912 3 %, libéré, 209. — Paris-Lyon-
Méditerranêe 3 %, fus, anc. 357; fus. nouv., 360. — 
Electricité de MarseUle 4 1/2 % 438. 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urlnaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

PANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSÎJI 
H. BIÉAC,pharm., 25,r.St-Ferdinand,Parts. 

* 3 fr. 50 la boîte : ê boîtes pour 19 tr. 

Tous nos GOSri!P£,£TS sasP 
mîîB'iuro avKo essayage et de-
vants Incassables. 

Ml UNIQUE 
ta? MÉ Ruo Cclbart. 16. 

Hua ©t-Ferr-âpl, 60. 
PJ!Ans~!LLÊ i B3 do la BlatleSéine/'S? 

AVia«QN, TOULON, CETTE, BEZSE5ÎS 
MONTPELLIER, SAÎîlT-STIEmfE. ÉBESlûSUS 

ETAT-GïVIX, 
NAISSANCES du l juillet. — Bonflls Elise, rue 

Bernard, 7. — Cocchia Nicolas, rue Caisserie, 28. 
— Lacroix Marié, ruo des Tamaris, 3. — Boutet 
ïves, cours Goutté, 76. — Boissêzoh Rose, boule-
vard d'Athènes, l. — Léonard! Maaiite, rue du 
Poirier, l. — M'artinez Joseph, Les Crottes. — 
Mottura Marcel, rue Hoche, 19.— Bruna Catherine. 
La Valentine. — Cohen Suzanne, ruo Beauvau, 20. 
— Avalle Raymond, Saint-André. — Bardet Hélène, 
chemin des Chartreux, 162. — Veilh Joseph, Sainte-
Anne, — Battlsta Mireille, rue Jcan-Galand,-2. — 
Schiano di Colas Charles, impasse Sainte-Eugénie, 5. 
— Frétas Reine, rue du Refuge, 25. — Guagninl 
Françoise, rue d'Aix, 56. — Perall Louis, chemin 
de la Batterie, 40. — Oeccaldi Thérèse, rue des 
Bellcs-Ecuelles, 10. 

Total : 19 naissances. 

DECES du 6 juillet. — Audier Marie, 84 ans. ru* 
Beaujoucr, 5. — Di Gristo Ciro, 66 ans. rue Poisson-
nerie-Vieille. 12. — Clara Tefesa. 65 ans, traversa 
Chape, 27. — Grillet Rayimond, 7 mois, rue de 
l'Etollo, 11. — Bruas Auguste. 64 ans, chemin de 
l'Eperon, 46 bis. — Tilesio Emile, 64 ans, rue du 
Muguet. 8. — Moulet Thérèse. 69 ans, rue Montée-
de-Lodl; 33. — Bechrends Paul, 47 ans, rue Saint-
Antoine, 16. — Briinet Henriette, 57 ans, boulevard 
de la Madeleine, 80. — Rouheaud Jean, 58 ans, 
Chûteau-Gombert. — Begué Simon, 72 ans, rue du 
Camas, 4. — Beveraggi Marcel, 6 ans, Grand-Che-
min d'Alx, 23. — Long Marie. 34 ans, Saint-Loup. 
— Pellesrrln Paul, 6 mois 1/2, rue Caravelle, 1. — 
Gay Honoré, 81 ans, Le Cabot. — Monnet Tous-
saint, 76 aùs, rue Saints, 62 a. — Esperon Olympe, 
34 ans, boulevard National, 162. — Vincente Albert, 
10 mois, rue Belle-Vue, 22. — TJbertl Antonio, 71 ans, 
rue Venture, 8. — Gillibert Albert, 40 ans, rue des 

Chapeliers, 1 — De Lentlnl Vlta. 89 ans, Mour* 
plane. — Audier Louis, 60 ans. ruo Mazagran, 1$. 
— Austro Denise. 18 mois, rue Féllx-Pyat, 138 ~* 
Salle Marie, 41 ans, impasse de l'Aune 2. -» 
Ravorac Ferdinand, 44 ans. 5, rue Poids-de-la-Fa. 
rine. — Eymard François. 15 ans, Grand-Cbemla 
de Toulon, 188. — Enrki Catherine, 80 ans, ru* 
Laisrey, 23 a — Brun P.apt>tine, 24 ans, traversa 
du Bols-Luzy, la. — Michel léonie, 56 ans. ru» 
des Beaux-Arts, 6. 

Total : 35 décès, dont 5 enfants, plus 2 mort-nés. 

r3Ti»ilyiin@ «in Trî 
w\ Ouvriers charrons et forgerons sont d* 

mandés, Martin, rue Ërandis, 12. 
vvv On demande une ouvrière, une demi* 

ouvrière repasseuses, Teinturerie Fournon* 
23, rue de l'Evéché. 

w». On demande des coupeurs de tiges, fa* 
brique de cîiaussurea Malaspina, S0, rue dv» 
Muguet. 

vw On demande un apprenti ou demi-ou-
vrier tourneur, de 14 a 16 ans, accompagné 
par ses parents, maison Malacrida, 12, ruei 
Saint-Ferréol. 

w\ On demande une commise et une jeûna 
fille pour faire les courses, au magasin d» 
lingerie et confecUons, 3, cours Belsunoe. 

vu On demande garçon, 13 ans, pour couïv 
ses, présenté par parents, 7, allées des Ca-
pucines, faïences. 

wv On demande apprenti plombier débi> 
tant, payé, Pons, 94, rue Grignan. 

wv On demande apprentie pour confection 
militaire, boul. Marius-Thomas, impasse da 
la Gavelière, 6, basses-offices, arrêt Bompard, 

wv On demande un bon garçon pour ma-
gasin de vins, Grand'Rue, 114. 

wv On demande une blanchisseuse à la 
journée, et une ouvrière repasseuse, rue Saint-
Jacques, 33. 

wv On demanda des monteurs pour la ma-
chine Black, chez M. Payan, rue d'Aix, 43 
(dans le domaine). 

wv Monteurs en chaussures demandé» chea 
P. Deumié, 3, rue Fortia, au E» étage. 

wv On demande dps coupeurs très capables 
pour chaussures et fafiots, 21, boulevard da 
la Liberté. 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ans, 
avec références ou présenté par ges parents, 
droguerie Payan, Saint-Barnabé. 

wv Bonne à tout faire demandée, sér. réfêr, 
exigées. Se présenter le matin, 70, rue de la 
République, au 3e, à droite. 

wv On demande un apprenti boucher, rua 
de Rome, 125. 

wv On demande homme de peine sachant 
emballer et conduire charreton, ayant réfé-
rences, parfumerie J. Lamotte, 11, ru* da 
l'Arc, de 10 h. à midi. 

wv On demande des jeunes filles, fabriqua 
de munitions, 29, rue Montée-de-Lodi, 

BOURSE DU TRAVAIL, — On demanda i 
ouvriers limeurs ajusteurs carrossiers ; ap-
prenti serrurier, présenté par ses parents j 
demi-ouvrier typo minervisfe ; demi-ouvrier' 
matelassier ; ouvriers terrassiers ; ouvriers 
maçons et manœuvres maçons ; ouvrier Jar-
dinier, ménage, pour le dehors ; un litbo 
reporteur ; demi-garçon de bar, 16 à 17 ans j 
des ouvriers chauffourniers ; ouvriers en 
chaux..; manœuvres de carrières et mineurs, 
très urgent ; ouvriers charrons ; forgeron» 
charrons ; ouvrières piqueuses de bottines 
pour piquer des pantoufles, travail à empor-
ter ; ouvrière mécanicienne ; ouvrière, demi-
ouyrière et apprentie repasseuses ; apprentie 
dégrossie chemisière ; ouvrière sachant cou-
dre ; bonne d'enfants au courant de servie» 
des enfants ; apprentis commise. — S'adre* 
ser Bourse diu Travail, rue de l'Académie. 

SIROP INFANTILE GIIIÉ V sontr« CONSTIPATION, 
VERS.COÎ4VULSIOMS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET En vente partout. Dépit : PSi» HalLHAIS, 8, al, Meilhan. Se méfier des imiUlioe», 

Le professeur ROXEOY, astrolo-
gue amèrifiain très connu, dont les 
bureaux sont matatenartt en Hol-
lande, a décidé une fois de plus de 
favoriser les hafetants de <îe fiays 
avec des horoscoaûs d essai g!tatuîts. 

La célébrité du professeur ROXROY 
est si répandue dans ce pays qu'une 
IntrodUj^on de notre part est à peine 
nécessaire. Son pouvoir do lire la vie 
humaine à n'uniajile quelle distance 
est tout simpteïwnl; merveilleux. 

En août 1913, il a çlairement prédit 
la grande crise acJ-elle en informant 
tous ses clients qu'en 1914 une perte 
dans les cercles royaux affecterait plus d'une tête couronnée 
d'Europe. 

Mêmes les astrologues de moindre réputation et de toutes 
les parties du monde le recerrrraissent comme leur maître et 
suivent ses traces 

Il vous dira ce dont vous êtes capable et comment attein-
dre le succès- II vous nomme vos amis et vos ennemis et 
décrit les bonnes et mauvaises périodes de votre vie. 

Sa description concernant les événements passés, présents 
et futurs vous surprendra et Vous aidera. 

Madame la Baronne B... écrit : 
« Te vous remercie de mon horoscope qui est d'une exacti-

tude vraiment extraordinaire. T'avais déjà consulté un cer-
tain nombre d'astrologues, jamais bn ne m'avait répondu 
avec autant de justesse. C'est avec un véritable plaisir que je 
vous recommanderai à mes amies et connaissances ». 

Si vous désirez profiter de cette offre spéciale et obtenir 
une revue de votre vie, écrivez simplement vos nom et 
adresse, le qnai$<&me, mois, année et place de votre nais-
sance (le ' tout dMHnctement) ; Indiquez si vous êtes mon-
sieur, dame ou demoiselle, et mentionnez le nom de ce jour-
nal. Il n'est nul besoin d'argent ; mais si vous voulez, vous 
pouvez joindre 50 centimes en timbres de votre pays pour 
(rais de poste et travaux d'écriture. Adressez votre lettre af-
franchie à 25 centimes à Roxroy, Dépt 378 F., Groote Markt 
te, La Haye, Hollande . 

Les lettres entre la France et la Hollande sont régulière-
ment distribuées dans les deux pays. 
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SAGE-FEME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

©rend pens. Consult. L L «. 
Discrétion.. 

im9 DELOB, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé 
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout-12, r. de la Palud 
au 2° étage, Marseille, 
K'Pnn franC3 s°ut demandés 
wf.UUu p. com. sér., donnant 
gros bén. immédiats, Càravel., 
113, rue d'Italie, 2" étage, de 
midi à 2 heures. 

yARICES Bas élastiques lava 
8 blés, prix mod. Signoret 
handagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er Marseille 

Gafâ Torréfié 
e 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasina de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caîe? 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél 4140) 

Expéditions par colis postaux tract 
Env du prix-cour sur demanda 

IM1UTAI1E de blessure mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62, Grand'-Rue. 
Marseille. 

»1 

Dessins inédits de STICK || 
30 miss postales en coulsurs || 

éditées au profit ûs$ prisonniers da gnerrs Pi 
par séries de 6 cartes ij 

50 Centimes la Série 1.1 

E.N ^EMTS If 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL fi 

Chez tous nos dépositaires WM 
Dans les bureaux de tabac %'§ 

Chez les marchands da cartes postales || 

ENVOI FRANCO PAR POSTE jjj 
de la collection complète fca 

contre mandat de 2 fr. 60 
t'use série contre 50 centimes: |r J 

lialfliifllIlurilllliKDil 
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CSH1SSW3ES-PRISJBS3 OE EMSEÎLtE 

Samedi, 10 Juillet, & 0 h. 30 
au hangar 7, Cap-Pinède 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Marchandises et Matériel 

hors d'usage provenant du 

Dépôt à i'Meiios anglaise 
Environ 5.300 k. morceaux 

de vieilles couvertures, 3.650 
k. toile, 6.000 k. doublures 'de 
tentes, 1.700 k. toile à sacs, 
18.800 k. cuirs divers (vieux), 
9.Q50 k. vieux chiffons, 380 k. 
tresses (vieilles), 1 lot vieux 
cordages, de coton, de chan-
vre, vieux feutres, vieilles san-
gles, peaux, etc. 

Environ 18.800 k. fer forge, 
57 k. aluminium, 1 lot déchets 
de cuivre, laiton, acier, zinc, 
fer-blanc. 

On pourra visiter une heure 
avant la vente. Pour tou? ren-
seignements, s'adresser a 

L'HOTEL DES VENTES 

demande cuisinier, propre, ac-
tif, capacité et références exi-
gées. Ecrire conditions à M. 
Ribard-Huguet, 9, rue Saint-
Gilles, à Kimes (Gard). 

FABRIQUE de €0BSCR¥E8 
demande soudeur - sertisseur, 
très capable. Bonnes référen-
ces.. Ecrire conditions à M. Ri-
bard-Huguet, 9, ruo Saint-Gil-
les, à Nimes (Gard). 

m kUÈll TITRES, non 
côtés 

ou dépréciés.Conseils gratuits. 
Comptoir Financier, 85, rue 
Lafayette, Paris. 

A l ÛîSPS 1)13118 chambre et 
LUULn salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la racle. 4, quai de la lo-
Mette, au 2» étage. 

O AW instruite désirerait ern-
Hsïit ploi de secrétaire, écri 

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal 

La ¥18 ii ia mort coule te m «i} sol p mure mi esi p m iip? 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

' Cette essencç est le dépuratif le plus 
■mergigue que Ton connaisse, c'est la 

I lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et.les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommi-
tés médicales pour combattre l'état mor-
bide du sang dans les cas d'eczéma, sy-
philis, humeurs, maladies de fa peau, 
dartres, boutons et plaies de mauvaise 

! nature provenant d'une altération a«s-
i denl-sÉs « héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
•sucs concentrés de plantes ies plus dé-
puratlves et ceux da la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
h tous les dérpvrl'atifs connus. 

'Au Retour d'Age ou âge critique. Li 
Dépuratif Allen est le seul remède spu 
vel-ain pour combattre ies maladies de 
la fernraè. A ce moment, te sang n'ayant 
plus sa libre circulation, comme tout li* 
quide stagnant, se corrompt et engendre 
des principes morbides, germes d'uni > 
foule de maladies, telles que : les kystes 
les tumeurs, les cancers, les fibromes, 
les phlébites, ies varices, les troubles 
nerveux, l'obésité, les ovarités, les rou-
geurs dû nez et du visage, les hémorrol-
ocs, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit foutes ies années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles cons 

séquences des opérations souvent mor-
telles et toujours douloureuses. 

La flacon da IJ2 litre. 5 franc». — 6 flacons, 26 francs. 
(BZP**WJMI c&Atfè mandaUposU} 

Dépôt général : UIAiwRïx. Sri Ca-and Chemin d'Aix, S0, Marseille 
DEPOTS ■. Ph'« du Serpent .ruo Tapis-Vert. - TOULON : PhfM Chabre, Gorlier, 
Vedel. - AIX - PUta Dou. - ARLËS : PW» Maurel. - AVIGNON : Ph'« Marie 
et Rolland. - LA CIOTAT : Ph» Barrière. - CANNES : Ph«» ' Antoni. — NI-
MES : Ph«« Envra. - NICE • Pb" Rostaeni, - ALAIS i Ph»e Bonnaure et tou-
tes les bonnes pharmacies 

Il y à une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Oe ssn! les femmes atfelBlse Os Mâ^lis 
fil Exiger ce portrait Celles-ci ont commencé par souffrir | 

au moment des règles qui étaient K 
insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
ches et les Hémorragies les \ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dan» 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un usage constant et régulier 
de la 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes » 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
à une opération. §p 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre- I 
ment, mais à la condition qu'elle sera employée sans I 

Kg interruption jusqu'à disparition complète de toute 1 
JÈm douleur. Il est bon de faire chaque iour des injection» | ffS avec VHygiéniline des Dames (1 fr. 25 la boite). 
fÊË Toute femme soucieuse de sa santé doit employer f il la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles 1 III réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
pf Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs, 

Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age. Chaleurs. Vapeurs, Etouffe-§PP ments, eta 

m La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Phar- 11 

t 

(Notice contenant renseignement» gratis) 

COMPTABLE Parère3 

rait occuper un emploi pen-
dant ia durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E, 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis 

G RANDE SALLE A LOUER de 
suite, 15 mètres longueur, 

8 mètres largeur. S'adresser 
rue Sainte, 45. 

finis « 
csaiS3r.Es & wmm 

49, rua Fortia, 48 

Le Gérant ! VÎCTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 6 juillet 
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Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LA TOUTE BU CANON 

— Ils retardent, les Boches, ils croient 
jue c'est le 14 Juillet !... 

— Ça n'est que du bluff qu'ils mettent 
ians leurs marmites 1 

Pas moins que, quelques secondes plus 
tard, l'une d'elles éclatait "dans le dos de 
Panar, le bousculant, lui écharpant son sac, 
lui brisant tout son "fourniment, Viont le 
moulin à café de la demi-section. 

Là-dessus, tandis que notre socialo con-
verti, jurant, sacrant, se frotte les côtes, un 
de mes zouaves de lui pousser malicieuse-
ment : 

— Hein ! des fois I penses-tu qu'on aura 
la guerre ?.,. 

Mais, lui, uniquement préocclipé de son 
moulin réduit en miettes : » 

— M... I comment qu'on fera le « jus ». 
C'est que, maintenant, ça pleuvait... ça 

pleuvait !... 
L'ennemi en effet ayant achevé de démo-

lir la maison, canonnait nos lignes de tirail-
leurs qui, parties de la route, s'avançaient 
par bonds successifs, ne progressant que 
lentement, sans autre abri que les accidents 

naturels du terrain, alors que les Boches 
nous canardaient à leur aise, de leurs tran-
chées. 

Cette marche terrible, sous un feu d'enfer 
qui nous décimait, devait durer quatre 
heures. 

Ici se place un intermède peu banal. 
Je venais de reprendre le commandement 

de ma section quand s'élève autour de moi 
une tempête de rire. Je suis les regards et 
qu'est-ce que je vois ? 

Le Marseillais, qui débouche des bois en 
arrière , arrivant au grandissime galop sur 
un cheval de chasseur. 

Visiblement, le bougre est saoul & ne 
pas tenir debout. 

Monté à l'arabe, jambes en croix, comme 
sur un chameau, la bride aux dents, il se 
lance follement à travers la plaine, fonçant 
droit sur une des tranchées ennemies. 

Quelle lubie lui a passé en tête ?... 
A quelques mètres de la tranchée, brus-

quement il s'arrête, et, le fusil au poing, à 
bout de bras, comme avec un pistolet, tire 
sur les Boches, non moins ahuris que nous, 
vide sur eux son magasin, puis, faisant vol-
ter sa bête, s'en retourne vers nous, le 
temps de recharger, exécute une nouvelle 
volte, recommence sa manœuvre en l'agré-
mentant de moulinets de fantasia, — et 
ainsi de suite, jusqu'à épuisement de muni-
tions. 

Les Allemands, revenus de leur stupeur, 
l'ont pris pour point de mire d'une fusillade 
enragée. Nous le voyons, cible vivante, 
aller, venir, imperturbable, au milieu des 
petits nuages de terre que les balles soule-
vèrent tout autour de son cheval. 

Par une chance véritablement miraculeu-
se, ** c'est le cas de dire qu'il y a un Dieu 

pour les ivrognes — pas une ne 1 atteint i 
Le fait pourra paraître invraisemblable, 

j'en garantis l'authenticité, — il eut des 
milliers de témoins. 

« Sacré Marseillais 1 disaient les hommes, 
non sans envie, il- n'y en a que pour lui ! 

Autre incident : une perdrix est signa-
lée entre les deux lignes de feu. Accoùvée 
contre une motte de terre, hypnotisée par 
le bruit, elle reste là, immobile, au point 
qu'on peut la croire morte. Elle se laisse 
approcher jusqu'à portée de la main, mais 
quand un de nous veut s'en emparer, elle 
s'envole... 

Cependant, bien que toujours pénible-
ment, et perdant du monde en quantité, no-
tre progression continue. 

Enfin, comme nous atteignons un boque-
teau isolé dans la plaine, nous recevons, 
avec les tirailleurs algériens, l'ordre de 
charger... 

Cette clameur ! On dirait le rugissement 
d'un troupeau de lions 1 

Il faut avoir entendu cela ! Il faut avoir 
vu les turcos se redresser, pour se ruer, 
tous ensemble, d'un seul élan 1 

Dans les masques convulsés que recou-
vre une crasse de poussière et de sueur, les 
bouches tordues en une grimace atroce 
montrent les dents et hurlent, les yeux 
exorbités étincellent. 

Les pantalons-jupes, se retroussant dans 
la course jusqu'au haut des cuisses, bouf-
fent comme des ballons, d'où ressortant, en 
pattes de chameau, les longues jambes grê-
les s'évasant aux godillots ; les sacs sursau-
tent et brinqueballeht aux épaules, dans un 
fracas de ferblanterie, les glands des ché-
chias renvoyées en arrière fouettent l'air 
en tourbillon, tandis que les baïonnettes, 
pointées bas et à gauche. « à la zouave >?, 

frémissent d'impatience de se plonger dans 
les panses à saucisses et à choucroute. 

On comprend alors ce cri arraché à un 
officier allemand par l'admiration et l'épou-
vante : « Le zouave, avec sa baïonnette au 
canon de son fusil, est un être trop formida-
ble pour qu'on puisse le dépeindre », — et 
l'on est fier d'appartenir à ce corps glorieux. 

En avant ! en avant !... 
Les fils de fer coupés à la cisaille, c'est 

l'abordage, le bondissement dans les tran-
chées, la mêlée sauvage et son merci. 

Les baïonnettes s'enfoncent dans les poi-
trines jusqu'à la croisière, les crosses s'a-
battent comme des massues, broyant les 
crânes, y renfonçant les casques à pointe ; 
les baïonnettes tordues ? les mâchoires 
mordent ; les crosses brisées ? les poings 
assomment. Un clairon, qui a le bras droit 
cassé, empoigne de la main gauche son 
instrument faussé, aplati, et tape à grands 
coups dans le tas. Tous les moyens sont 
bons, c'est un éclaboussement de sang et 
de cervelles, — c'est l'ivresse rouge, la tue-
rie... 

Ah ! ils en ont pris, ce jour-là, ceux de 
la garde prussienne 1 — et pourtant, il faut 
leur rendre cette justice, ce sont de bons 
soldats. 

Les Algériens ont nettoyé la tranchée de 
gauche, nous celle de droite. 

Mais alors, à eux comme h nous se ré-
vèle une seconde tranchée à quatre cents 
mètres en arrière de la première, — et de 
là nous arrive un feu terrible, tandis que 
les mitrailleuses nous coupent en flanc, 
d'une véritable lame d'acier, et que l'ennemi 
contre-attaquant, soutenu par ses batteries 
qui couronnent les crêtes débouche en mas-
ses profondes, de tous l'es côtés à la fois. 

Un moment ten arrière de nous, nos 75 

tiennent tête, exécutant des tirs progressifs 
fauchants, et je puis me rendre compte des 
effets foudroyants de notre vaillant petit 
cigare. 

Rrran ! — premier coup de faux : quatre 
schrapnclls éclatent, dans un petit ballon 
de fumée blanche. Comme une moisson 
d'avoines frémit et ondule sous un souffle 
de brise, on voit une zone de la forêt de 
casques osciller légèrement pour soudain 
s'abattre, couchée, telles javelles sur le sil-
lon, d'un seul coup, laissant un grand espa-
ce vide où, parmi d'affreux débris, quelques 
larves mutilées à forme humaine s'agitent 
et rampent misérablement. 

Rrran ! rrran second et troisième coup 
de faux, à droite, — encore plu3 à droite, 
— l'espace vide s'élargit... 

Et ça recommence, — en arrière ; — et 
encore plus en arrière ; — pour revenir 
au point de départ, et recommencer encore, 
et encore. 

Mais la faux a beau continuer impitoya-
blement, à droite, à gauche en avant, en 
arrière, sa sinistre promenade, la moisson, 
sitôt couchée semble repousser de terre a 
vue d'œii. Les vides se comblent, sans répit, 
sans trêve ; les files serrées de casques à 
pointe surgissent, roulent' en avalanche 
d'une poussée continue, implacable, irrésis-
tible, inépuisablement... 

« C'est comme les cheveux d'Eléonore, 
gouaille un de mes zigues, quand y en a 
plus, y en a encore... ». 

Le nombre doit finir par l'emporter. Après 
plusieurs alternatives d'avance et de recul, 
pour nous la situation est devenue positive-
ment intenable ; nous allons être tournés... 

Malgré tout, quand sonne l'arrêt de la 
charge, on n'obéit qu'à regret. 

Il y a même un sergent de tirailleurs in» 
digènes, un vieux briscard à la barbe gri« 
sonnante, qui s'entête à ne pas suivre 1« 
mouvement. Il ne veut pas laisser le der* 
nier mot au « Prouss » L, 

Au moment du recul, il se trouvait S 
trente mètres de la seconde tranchée d« 
gauche. 

Froidement, il tire le restant de ses car-
touches, puis, baïonnette au canon, pousse 
la charge, seul ! 

Son fusil est brisé. 
Il enlève sa baïonnette, la prend à la main 

comme un poignard, fonce sur la tranchée, 
où il tue quatre ou cinq Allemands, — et 
alors, nous assistons à ce spectacle, extra-
ordinaire, d'un bataillon entier pria de pa-
nique fuyant devant un seul homme comme 
un troupeau de lièvres I 

Il ne se décide à se retirer que les jambes 
criblées de balles, réussit à rejoindre, et, 
le soir à l'ambulance, montrant à son capi» 
ta.ine qui est venu le visiter son bourgerofi 
où brillent déjà deux médailles aux agrafé* 
« Sahara » — « Haut-Guir »,,. 

— Dis mon capitaine, y en a bon, à côté, 
pour la médaille militaire ? 

— Bien sûr, mon brave, lui répond I'of« 
cier ému en lui serrant la main, et tu ne l'ain 
ras pas volée ! 

Quel3 prodiges ne réalise-t-on paa ave* 
de tels soldats I 

Je n'en finirais pas de citer les actes hé-
roïques dont j'ai été témoin à ce sanglanl 
combat de Ch... 

r* 

MAXIMB AUDOtEOfa 

(La suite à demain^ 
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